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Protection ouvrière \ 

Motion développée au Grand Conseil valaisan 
le 1G mai 1929, par M. le député MARC MORAND 

président de Martigny-Ville 

II 
(Voir « Confédéré » No 70, 19 juin 1029.) 

En dehors de ces deux lois, seul le code fédé­
ral des 'obl igat ions régit, dans not re canton, les 
rapports ent re employeurs et employés, seul il ré­
glemente les condit ions de travail de ces derniers 
et, nous l 'avons vu plus haut , il faut reconnaî t re 
que ces dispositions ne sont pas suffisantes, le co­
de s en tenant à des règles générales, se référant 
à Fusage, sans appor t e r de précisions quant à la 
durée du travail en général , du travail de nuit , du 
travail du d imanche, des congés, des heures et 
jours de repos, etc. 

Messieurs, 

Cet exposé, bien incomplet , de l 'état de no t re 
législation, vous aura cer ta inement fait constater 
combien les lois actuelles sont insuffisantes pour 
protéger l 'ensemble des salariés et combien il est 
nécessaire que no t re canton met te au plus tôt sur 
pied une loi comblant cette lacune et qui soit eu 
harmonie avec la concept ion moderne des rap­
ports devant exister en t re employeurs et salariés 
dans les condit ions de travail de ces derniers . 

Cette loi de pro tec t ion ouvrière devra s'appli­
quer aux ouvriers et employés, aux apprent i s et 
aux personnes en voie de format ion professionnel­
le, en tenant compte des différences de sexe el 
d'âge, c'est-à-dire en faisant bénéficier d 'une pro­
tection spéciale les femmes et les mineurs . 

Elle doit s 'étendre, no tamment à l ' industr ie , au 
commerce, à l 'art isanat, aux entrepr ises de trans­
port, au personnel des adminis t ra t ions cantonales 
et communales, en tant que leur s i tuat ion n'est pas 
réglée par des lois spéciales et suffisantes ; aux 
gens de maison employés au service du ménage, 
aux travail leurs agricoles et forestiers, aux em­
ployés des personnes exerçant une profession libé­
rale, etc. 

Par contre, en plus des ouvriers et autres sala­
riés dont les conditions de travail sont déjà réglées 
par une loi fédérale, les personnes ci-après ne de­
vraient pas être soumises aux dispositions de la 
nouvelle loi : 
a) les directeurs , gérants , fondés de pouvoirs et 

autres employés qui remplacent le pa t ron dans 
une certaine mesure au moins : 

h) les membres de la famille de l 'employeur. 
Cette énuméra t ion est nécessairement incomplè­

te. Il appar t iendra au législateur de désigner plus 
exactement les emplois qui devront ê t re soustraits 
a la loi. 

Et maintenant , Messieurs, quelles sont les prin­
cipales dispositions qui devraient faire l'objet de 
la loi ? 

La loi réglementerai t , en premier lieu, suivant 
les diverses catégories de salariés, la durée du tra­
vail par journée et par semaine, le travail du di­
manche et le travail de nuit , la durée et les jours 
de repos hebdomadaire , en tenant compte des cir 
constances spéciales pour certains commerces et 
certaines industr ies . 

Puis, elle aurai t à édicter des dispositions cou 
cernant le travail des femmes et des mineurs , des 
apprentis et leur formation professionnelle. On 
pourrait éventuel lement exclure de la loi générale 
les apprent is et les laisser régis par la loi spéciale 
sur les apprentissages. 

Elle fixerait dans quelles circonstances et sous 
quelles conditions la durée du travail journal ier 
pourrait être prolongée, pa r ex. pour le personnel 
des commerçants détai l lants , pour les boulangeries 
et pâtisseries, ou encore pour les hôtels et restau 
rants dont l 'exploi tat ion est saisonnière. 

Elle cont iendrai t des prescr ipt ions se rappor­
tant à l 'état des locaux de travail et des chambres 
a coucher des employés et ouvriers vivant dans le 
ménage de leur maî t re : à l ' inspection pér iodique 
de ces locaux : à l 'état du matériel de travail : à 
1 interdiction de l 'emploi de substances nocives ou 
dangereuses pour la santé. 

Elle désignerait les organes de contrôle et les 
moyens de régler les conflits en t re employeurs et 
employés et enfin elle prescr i rai t les pénali tés en 
cas d'infraction aux disposit ions légales. 

Voilà, Messieurs, quelques idées générales dont 
pourrait s ' inspirer le Conseil d 'Etat dans l 'élabora­
tion d'un projet de loi à présenter à la Haute-
Assemblée. 

Dans quelques instants, un représentant du 
groupe socialiste développera une motion analo­
gue à la mienne, déposée lundi dern ie r sur le bu­
reau du président du Grand Conseil. Cette motion 

est accompagnée d'un projet de loi rédigé de ton-
les pièces. Il est évident que ce mode de faire 
n'est conforme ni au règlement du Grand Conseil, 
ni à no t re Const i tut ion. Seul le peuple peut , par 
voie d ' init iat ive, présenter un projet de loi rédigé 
de toutes pièces et non un groupe de députés . 

En vertu de l 'article 45 de la Consti tut ion can­
tonale, le Grand Conseil n'a pas d 'aut re préroga­
tive que d ' inviter le Conseil d 'Eta t à p r épa re r un 
projet de loi. Au surplus, l 'article 53 de cette mê­
me Consti tut ion place dans les a t t r ibut ions exclu­
sives du Conseil d 'Eta t la présenta t ion des projets 
de loi au Grand Conseil. 

Il n 'en reste pas moins que si ma motion est 
prise en considérat ion par la Haute-Assemblée, le 
Conseil d 'Etat pour ra t i rer quelques indications 
utiles du projet déposé par le groupe socialiste, 
d 'au tant plus que ce projet est de na tu re essen­
tiellement bourgeoise, puisqu'i l n 'est pas autre 
chose qu une copie textuelle des dispositions con­
tenues soit dans la loi fédérale de 1914 sur le tra­
vail dans les fabriques, soit dans la loi sur la pro­
tection des ouvriers du 6 mai 1923 du canton de 
Glaris, soit dans la loi sur la durée du travail du 
8 août 1920 du canton de Bâle-VilIe. 

Messieurs les députés, 

L'é labora t ion de cette loi de protec t ion ouvriè­
re, on peut le dire, est a t tendue avec impatience 
et sera saluée avec joie par les classes travailleu­
ses. C'est un besoin qui ne date pas d aujourd hui, 
puisque, comme je le disais au début de mon ex­
posé, nos prédécesseurs déjà avaient cru devoir 
en insérer le pr incipe dans la Consti tut ion valai-
sanne de 1907. 

Aujourd 'hui , Messieurs, ce n'est plus un besoin, 
c'est une nécessité. On doit tenir compte du déve­
loppement considérable qu 'ont pr i t le commerce 
et I industr ie dans not re canton. Des usines, des 
fabriques, des hôtels sont pour ainsi dire sortis de 
t e r r e : il ont surgi, nombreux , sur ce sol qui se 
prê te mervei l leusement à toutes les manifestat ions 
de l 'activité humaine . Ils ont surgi, non pas par 
enchantement , non pas pa r une espèce de sortilè 
ge, mais en raison de ce désir de progrès , de cet 
esprit d ' init iat ive dont no t re peuple sait, quand il 
le faut, faire preuve . 

Cet esprit d ' ini t iat ive, cette volonté de progrès, 
noifs devons, nous aussi, mandata i res du peuple'. 
les manifester . 

Allons donc de l 'avant, ne nous laissons point 
rebuter par ce qui, au premier abord, peut para i 
tre difficile. 

Deux chemins s'offrent à nous : un petit chemin 
agréable, celui de la rout ine ; l 'autre, plus ardu, 
plus malaisé, qui doit tenter les hommes désireux 
de vaincre les difficultés. Le Valais a déjà choisi 
11 est en t ré dans la voie des réalisations sociales. 
Quelques œuvres ont été mises sur pied. D autres 
restent à faire. Ce n'est point le moment de nous 
coucher sur le bord de la route et de dire : « Nous 
n'irons pas plus haut . » Ne soyons pas les mauvais 
ouvriers qui abandonnent la tâche commencée. Cet­
te tâche, d'ailleurs, n'est pas insurmontable . D'au 
1res l 'ont accomplie. Sur la voie (pie nous suivons, 
d 'autres sont plus avancés que nous. 

Plusieurs cantons confédérés sont dotés de loi-
de protect ion ouvrière. Montrons (pie, nous aussi 
nous sommes à même de réaliser, que nous n'a­
vons pas peur des difficultés quand il s'agit d'ac­
complir un progrès. Rejoignons-les, nous savons 
quel est le chemin à suivre, et, si possible, devan­
çons-les. Il est certes agréable de penser : « Nous 
sommes entrés dans la voie des réalisations socia­
les. » Mais, combien plus encore, de pouvoir dire : 
'< Nous sommes à l avan t -ga rde . » 

Marc MORAND. 
ii — — 

Le tir fédéral de Bellinzone 
Le capital de garant ie se monte à fr. 200,000. (I 

a été souscrit exclusivement par des maisons et 
des par t icul iers de la ville de Bell inzone. 

Au fonds perdu ont été versés jusqu'à mainte­
nant fr. 130,000. dont fr. 125,000 provenant du 
canton. 

A la souscription pour les prix d 'honneur , qui 
est toujours ouver te , le canton du Tessin par t ic ipe 
déjà avec plus de fr. 40,000. 

Nos féministes à Berlin 
A l'occasion du congrès de la Ligue mondiale 

pour le travail féminin, M. Rufenacht , ministre de 
Suisse, et Mme Rufenacht ont invité à un thé, à 
la légation de Suisse à Berlin, les par t ic ipantes el 
déléguées suisses au congrès. Les personnal i tés di­
rigeantes de la colonie suisse à Berlin y ont égale­
ment pris par t . 

CIlSUffGUrS ! ^ ' v o u s c a u s , ' z " " accident, soyc? 
assez humains pour vous intéresser u 

vos victimes. 

Chambres fédérales 
CONSEIL NATIONAL 

iVoir dans le Supplément de ee jour le Courrier de 
Ri t'iie, consacré ù la question du blé et écrit spécialement 
poiir le ". Confédéré » par notre correspondant particulier 
de la ville fédérale.) 

Militaire 
M. Chamorel r appor te sur un crédit de 975,000 

francs pour la construct ion de casernes à Wallen-
stadt. 

M. Mûri (soc.) propose , au nom de la minori té 
de la commission, de ne pas en t re r en mat ière . 
Ce serait une manifestat ion en faveur du désarme­
ment. 

M. Scheurer , chef du Dpt mil i taire , fait remar­
quer qu 'en France , en Belgique et en Allemagne 
el il autres pays, les socialistes sont part isans de la 
défense nat ionale par une armée de milices. 

La construct ion de ces casernes est depuis long­
temps indispensable. 

L 'arrêté est voté. 
Les socialistes sont repart is en guerre ensuite 

contre le projet de réorganisation du landsturm. 
Après des rappor t s favorables présentés pa r MM. 
Mayor (Vaud) et Minger, MM. Schmid (Argovie). 
Masson (soc.) et Welti (Bâle, communis te) , ont 
vainement combat tu le projet qui, selon eux, trans-
tornie le landsturm en une véri table armée pour­
vue de mitrailleuses.. . M. Scheurer mont re qu'il 
s agit s implement d une question technique et que 
la réorganisat ion proposée ne nécessitera pas de 
nouvelles dépenses. Le projet est adopté . 

Le Conseil aborde la révision de la loi sue 
l 'amélioration de l 'agriculture. MM. Hadorn et 
Calante r appor ten t et déclarent que cette révision 
tji/tt compte des revendicat ions agricoles ainsi que 
des vœux émis par les régions alpestres. Après 
quelques remarques de M. Foppa (Grisons), ras­
semblée donne son adhésion. 

Et l'on reprend la gestion. M. de Rabours (Ge­
nève) propose de réformer le système de compta­
bilité du commissariat des guerres en introduisant 
les paiements par chèques. Ce re tour aux affaires 
du dépar tement mili taire donne 1 occasion à M. 
Scheurer de répondre aux diverses remarques pré­
sentées. 11 reflète les explications qu il a données 
au Conseil des Etats sur l 'accident de la recrue 
1 aimer et s étend sur diverses questions se rappor­
tant à l 'assurance mili taire. 

M. Scheurer répond à M. Vallot ton au sujet de 
l'aviation. Le nombre des accidents survenus dans 
notre armée n est pas plus élevé, qu ailleurs. Jus 
qu'ici, nous n 'avons eu qu 'un seul cas d'accident 
causé par un vice de construction : celui de Car­
tier. L'uti l i té du parachute est contestée. Le pa­
rachute, lui aussi, a ses dangers, comme 1 a mon­
tré un accident récent . II est inefficace pour tous 
les accidents survenant à moins de 75 mètres au-
dessus du sol. 

Au sujet du ski, le ski mili taire jouit d 'une sub­
vention de 30.000 fr. 

M. Duft réclame une empiète approfondie sur 
I assurance mili taire où des abus nombreux sont 
signalés. M. Maecbler (St-Gall) déclare que, com­
me directeur mili taire cantonal , il n'a jamais en­
tendu parler des plaintes appor tées par M. Duft. 
qui est député du même canton. 

M. de Rabours maint ient que c'est une e r reur 
de cont inuer à manipuler de l 'argent au lieu de se 
servir de chèques. 

Justice et Police 
M. Pfister (Zurich) demande une loi sur la cir­

culation automobile . 
M. Calame demande des renseignements sur la 

revision du concordat qui prendra i t autant de 
temps qu 'une loi nouvelle. 

M. Haeber l in . chef du dépar tement , expose que 
le départ de M. Delaquis appor te ra un certain re­
tard à la prépara t ion de cette loi dont les travaux 
sont en cours. 

M. Bringolf se plaint d 'expulsions d 'ouvriers 
pour motifs poli t iques. 

M. Per r ie r remercie le Conseil fédéral de son 
al t i tude lors de la rencontre rouge à Bâle et au 
Tessin. Il demande au Conseil fédéral quelles me­
sures il compte p rendre pour prévenir les troubles 
annoncés pour le 1er août . Nous ne devons pas 
être à la merci d 'une bande d 'énergumènes . (Inter­
ruptions socialistes.) 

Le président pr ie MM. Nicole et Rossclet (Ge­
nève) de ne pas confondre le Conseil national avec 
le Grand Conseil de Genève. (Hilarité.) 

M. Brugger (St-Gall) appuie M. Pe r r i e r et de­
mande qu 'on met te fin à l 'agitation communiste en 
Suisse. Les socialistes demandent la dissolution des 
gardes civiques. 

NOUVELLES DU JOUR 

Ensuite d'une brève visite de M. Stresemann à 
son ami Briand, au quai d'Orsay, à Paris, on parle 
de l'éventualité d'une prochaine conférence — 
probablement ù Lausanne dès le 15 juillet ? — des 
représentants des gouvernements intéressés à la 
mise en œuvre du plan des experts. 

* 

M. Poincaré a analysé jeudi à la Chambre fran­
çaise l'accord Mellon-Béranger et a insisté sur la 
nécessité de sa ratification. 

* 

Le maréchal Pétain a été élu sans concurrent 
membre de l'Académie française, en remplace­
ment du maréchal Foch. L'élection du successeur 
de François de Curel a donné lieu à six tours de 
scrutin sans résultat. La majorité absolue était de 
Il voix. Au 6me tour, M. Ch. Le Goffic en a ob­
tenu 16. L'élection est ajournée. 

* 

Un orage accompagné d'inondations fait de gros 
dégâts en Savoie. La neige est tombée abondante 
nu col du Galibier. 

En réponse à une remarque faite par M. Gra-
ber. M. de Murai t (Vaud) déclare que, dans la grè­
ve des maçons, le Conseil d 'Etat vaudois a fait son 
devoir en protégeant la l iberté du travail . 

M. Haeber l in déclare que la loi ne protège pas 
les abus de la liberté et que les manifestat ions 
dans la rue sont une coutume é t rangère qui n'a 
rien à faire en Suisse. En face de la vive agitation 
communiste, nous ne pouvons pas garder le souri-
. e comme le recommande bénévolement M. Gra-
ber. M. Haeberl in déclare que la manifestat ion du 
1er aoiit n'est pas tolérable. 

Le communiste Bringolf vide son cœur et pro­
clame (pie la révolution est inévitable pour l ibérer 
le prolé tar ia t . 

La gestion du Dpt de Justice et Police est adop­
tée. 

Chez M. Schulthess 
La Chambre reprend, en séance de relevée, la 

gestion du Dpt de l'Economie publique. 

Au nom de la commission, M. Schmid (Zurich) 
présente un postulat invitant le Conseil fédéral à 
renforcer la représenta t ion de nos intérêts écono­
miques à l 'étranger. M. Schulthess déclare (pie le 
Conseil fédéral accepte le postulat . 

M. Eugster demande s'il ne serait pas possible 
d'élever de 10 % les subventions à la caisse de 
chômage pour la broder ie . 

M. Schulthess répond (pie celte augmentat ion 
n'est prévue (pie pour les cas exceptionnels . 

Les rappor ts sur l'Office fédéral des assurances, 
sur la division de l 'agriculture, et l'Office vétéri­
naire, sont acceptés sans débat, et la gestion de 
l 'économie publique est l iquidée. 

C O N S E I L D E S E T A T S 

On discute à la seconde Chambre la loi fédérale 
d 'applicat ion de l 'article const i tut ionnel introdui t 
dans la Char te helvétique par la votat ion populai­
re du 2 décembre 1928. 

M. Brugger (Grisons), rapporteur ' , explique que 
la loi complète l 'ordonnance prise par le Conseil 
fédéral le 1er mars . Celle-ci règle l 'exploitat ion 
des maisons de jeu, tandis que la loi définit les 
jeux de hasard qui tombent sous le coup de l'in­
terdiction. 

M. Haeber l in déclare que le Conseil fédéral , 
contra i rement à ce qui a été dit dans certains 
journaux, n'a jamais eu l ' intention de ne pas res­
pecter la volonté du peuple. Le Conseil fédéral 
veillera à l 'application rigoureuse de l ' interdict ion, 
par t icul ièrement pour ee qui concerne les appa­
reils de jeu et les réunions de joueurs où les jeux 
le hasard sont exploités de façon régulière et où 

le public a accès. L 'élaborat ion de la loi répond 
au vœu des cantons. 

L 'ent rée en matière est décidée sans opposit ion 
i l l 'ensemble du projet adopté à l 'unanimité . 

Le Conseil des Etats a examiné et approuvé le 
compte général de la Confédérat ion et la liste des 
crédits supplémentaires s'élevant à 9,300,000 fr. 

Le Conseil des Etats a approuvé , jeudi, les con­
ventions économiques de Genève, puis il a abordé 
l 'examen du projet de réglementat ion provisoire 
du blé. Au sujet de la protect ion de la meuner ie . 
M. Moser (Berne) a donné la préférence à un 
droit d 'ent rée majoré sur les farines. A la suite des 
explications fournies par M. Musy. le Conseil s'est 
prononcé en faveur du monopole des farines pani-
fiables. L 'ensemble du projet du blé a été accepté. 
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Question Foppa, du 15 murs 1929 
« Les cours de répétition île l'élite de la lie division ont 

été fixés au mois d'août. Cette époque ne convient pas du 
tout aux agriculteurs des cantons de montagne. C'est le 
moment des fenaisons dans les mayens et celui de la 
moisson. 

» Mais surtout la mobilisation prive les pâturages d'un 
personnel indispensable et qui, à cette époque, est irrem­
plaçable. Les paysans de la montagne, qui sont déjà dans 
une situation difficile, subiront de ce fait des pertes très 
importantes. 

» Le Conseil fédéral est-il prêt à inviter les organes com­
pétents de l'administration militaire a tenir largement 
compte des demandes motivées de déplacements de ser­
vice ? » 

Réponse du Conseil fédérul, du 14 juin 1929 

Il est des plus difficile d'établir le tableau annuel des 
cours d'instruction. On lient compte autant que faire se 
peut, a cette occasion, des besoins des diverses régions du 
pays et des groupes professionnels. Mais il est impossi­
ble de les prendre tous, chaque année, en considération, 
surtout lors de grandes manœuvres, comme ce sera le cas 
celte année. Une longue expérience démontre que ces ma­
nœuvres ne peuvent avoir lieu qu'en septembre, de ma­
nière que le Jeûne tombe au milieu de la deuxième pé­
riode des manœuvres. Le Jeûne tombe celte année le 15 
septembre. Les manœuvres des 2e et (ie divisions ont 
donc été fixées en conséquence, soit du 20 août au 7 sep­
tembre pour la fie division et du 9 au 21 septembre pour 
la 2e. Il n'aurait pas été possible et encore moins équita­
ble d'intervertir ces dates, attendu qu'en 1925, date de 
ses dernières grandes manœuvres, la (ie division avait été 
convoquée pour la deuxième période, soit du 11 au 2(1 
septembre. 

Ces trois dernières années, les services ont eu lieu à 
des époques favorables pour les paysans de la montagne, 
notamment pour ceux des Grisons. Les cours de répéti­
tion du régiment d'infanterie de montagne .')('> se sont dé­
roulés en 1920, du 31 mai au 12 juin, en 1927, du .'10 mai 
au 11 juin et, en 1928, du 17 au 29 septembre. 

Les demandes de déplacements de service seront exa­
minées par les offices et commandants intéressés et ac­
cordées dans la mesure du possible, nonobstant les incon­
vénients qui en résultent au point de vue militaire. 

Postulat Vallotton, du 18 juin 1929 

Le Conseil fédéral est prié de bien vouloir : 
1° présenter dès que possible un rapport sur le statut 

actuel de la radiodiffusion en Suisse et dans les 
pays voisins ; 

2" dire s'il n'y aurait pas lieu de légiférer en celte ma­
tière, la nouvelle loi devant prévoir, dans l'intérêt 
public, la libre diffusion des œuvres publiées moyen­
nant paiement d'une rémunération équitable aux au 
teurs ? 

Pa rmi les 20 cosignataires du postulat nous re­
levons le nom de M. Crittin. 

VALAIS 
IXme Fête cantonale valaisanne 

de gymnastique à Monthey 
les 29 et 30 juin 1929 

Quelques jours encore nous séparent de la Fête 
cantonale de gymnast ique. 

Le comité d 'organisat ion et les différentes com­
missions, sur les dents pendan t des mois, s'é­
brouent ma in tenan t au soleil de juin, et respirent . 
Tou t est prê t , pa ré , prévu, réglé. 

Et main tenan t , vogue la caravelle aux larges 
voiles. L 'espoir est permis . 

Ils v iendront dans la cité claire, les gymnastes ; 
sveltes et marche cadencée. L'éclat des cuivres 
harmoniques enchantera les vieilles murail les. Il y 
aura des d rapeaux , et des fleurs coupées aux fe­
nêtres , et des visages de jeunes filles aux fenêtres 
et dans la rue. 

Dans l 'aube d 'été, cela fera merveil le ; M. Bré-
ganti y veillera et habil lera Monthey d'arc-en-ciel. 

Ils v iendront . Les blanches cohortes passeront 
not re Rubicon : la Vièze. Jeunes gens et jeunes 
filles sport ives, Vivat ! 

Nous vous a t tendons et nous vous aimons, parce 
que vous êtes jeunes, parce que vous êtes l'élé­
gance et la joie, et l ' Inconnue. 

Quelques jours encore et nous aurons des soi­
rées bachiques, des chœurs de verres et des mélo­
dies nocturnes , sous la cant ine doublement agran­
die. 

Que chaque Montheysan s'ingénie à rendre ac­
cueil lante no t re pet i te ville et par t ic ipe autant 
qu'il peut au succès de la fête : 5000 billets de lo­
terie sont à vendre . 

Les « Misérables » à Sion 
Enfin, le public sédunois a pu tout de même 

jouir , au Cinéma Capitole, du magnifique film de 
haute por tée humaine et sociale t i ré de l ' immortel 
chef-d 'œuvre de Victor Hugo. 

On se rappel le que l 'autre année un haut ma­
gistrat cantonal , par un acte d 'aberra t ion sénile 
que la presse indépendan te a suffisamment flétri 
en son temps, avait mis le veto contre la repré­
sentat ion c inématographique des Misérables dans 
la capitale du Valais. Cette incroyable histoire se 
passait avnt l ' inst i tut ion de la commission de cen­
sure qui fonct ionne actuel lement à l 'égard des 
cinémas de no t re canton. 

Au cours de la dernière session du Grand Con­
seil, M. le conseiller d 'Eta t P i t te loud, chef du Dpt 
de Just ice et Police, a rappelé ce détai l lorsqu'il 
dut p r end re la défense de dite commission de cen­
sure contre les griefs plus ou moins bien fondés 
art iculés contre elle et dont un député se faisait 
l 'écho. Du discours de M. Pi t te loud on pouvait 
tout au moins conclure qu'il désapprouvai t l ' inter­
diction insensée des Misérables par son prédéces­
seur. L'occasion étai t bonne à saisir et la direct ion 
du Capitole a t i ré par t i de ces dispositions libéra­
les. Ainsi le public sédunois, comme celui d 'autres 
villes valaisannes, a pu saluer sur l 'écran l 'héroï­
que Jean Valjean et le sublime Mgr Myriel. 

Voilà enfin la revanche des Misérables réhabi­
lités. Même la vieille cité épiscopale du Valais 
s 'émancipe peu à peu d 'une lourde tutel le aussi 
surannée qu 'excessivement pud ibonde et ombra­
geuse. G. 

la politique à l'Ecole normale 
« Vendredi 14 juin les por tes de l 'Ecole normale 

se refermaient sur une volée de jeunes insti tutrices 
te rminant leur cours de répét i t ion. Quinze maî­
tresses, oubliant et le surmenage scolaire et la cha­
leur t rop lourde de juin, ont suivi de leur mieux 
ces leçons si intéressantes. . . D é m i n e n t s conféren­
ciers, M. le Dr Mangisch, si dévoué à not re cause, 
M. Berra, secrétaire des chrétiens-sociaux, 
avec le charme de leur v ibrante parole , nous ont 
en t re tenues de questions pleines d 'actuali té : droit 
de la femme ; mouvement chrétien-social à 
Genève, en Valais, etc. » 

C'est ce que révèle dans le Nouvelliste de mardi 
18 juin une des par t ic ipantes à ce cours. Et l'on 
viendra encore nous par le r d 'un enseignement dé­
gagé de toute préoccupat ion poli t ique ! Cela 
n 'existe pas en Valais, la preuve en est appor tée 
une fois de plus. Si l 'on conçoit en effet (pie nos 
inst i tutr ices soient renseignées sur les droits de la 
femme, il n 'en est plus de même quand il s'agit du 
mouvement chrétien-social à Genève ou en Valais. 

Il s'agit là de propagande poli t ique pure et sim­
ple, car il est bien révolu le temps où l'on osait 
encore p ré t endre que les chrétiens-sociaux n'a­
vaient pas par t ie liée avec le par t i conservateur. 
Et quand un propagandis te actif du christianisme 
social, en l 'occurrence un secrétaire chrétien-so­
cial, a ses entrées libres à l 'Ecole normale pour y 
donner des conférences sur un sujet de pure po­
litique, les adhérents des autres part is ont le droit 
et le devoir de protes ter . 

Nous voyons d'ici la tête que ferait M. Walpen, 
le dévoué chef du Dpt de l ' Instruct ion publique 
(dévoué à quel par t i ?), si nous lui proposions de 
donner à l 'Ecole normale une conférence sur le 
l ibéralisme, où si M. Dcllberg se proposai t d'aller 
en t re ten i r nos inst i tutr ices sur le mouvement so­
cialiste en Valais. Et cependant , en vertu de quel 
droi t la por te de l 'Ecole normale , que l'on ouvre 
toute grande aux propagandis tes chrétiens-sociaux, 
serait-elle fermée aux radicaux ou aux socialistes ? 

La question du droit de vote de la femme est à 
l 'ordre du jour, c'est en tendu. Ce n'est pas une 
raison pour qu 'en haut lieu on s'efforce dès au­
jourd 'hu i de renseigner nos inst i tutr ices sur la po­
litique à adopter . . . et à enseigner aux futures élec-
trices. D. 

A u x F ê t e s d u R h ô n e . — Le groupe du Valais 
aux Fêtes du Rhône comprendra : 1. Seize gendar­
mes valaisans avec bannière . 2. Quinze yodleurs 
de Brigerberg. 3. Vingt filles de la vallée de Lôt-
schen costumées. 4. Vingt hommes et femmes du 
Val d 'Anniviers . 5. T ren te hommes et femmes 
d 'Evolène, cinq toubes du Val d 'Hérens a-vec fifres 
et tambours de St-Martiu. 6. Vingt hommes et 
femmes de Neudaz. 7. T ren te hommes et femmes 
de Savièse et Arbaz. 8. Vingt enfants de la moai-
tagne. Il y aura donc au total 155 personnes costu­
mées au cortège. 

Trois « reines » de la race bovine d Hérens, qua­
tre mulets et t rente chèvres compléteront le ta­
bleau qui sera des plus pi t toresques . 

Les groupes costumés chanteront les vieux airs 
du pays et danseront les danses popula i res de no­
tre canton dont on sait le caractère et le charme. 

Du canton de Fr ibourg arr ivera une forte délé­
gation d'armaill is . Cette vigoureuse cohorte sera 
conduite par le sympathique député de la Vevey-
se, M. Colliard, qui chantera le célèbre Ranz des 
Vaches. 

Le canton de Vaud, qui figurera au cortège avec 
le groupe équestre la « Reine Ber the » et de ses 
gracieuses suivantes, sera en outre représenté aux 
Jeux du Rhône par une imposante délégation de 
60 à 80 personnes revêtues du costume vaudois du 
début du 19me siècle ; des Sociétés vaudoises de 
Genève fourni ront également une t renta ine de 
couples en costumes. Nos Confédérés vaudois dan­
seront la Taveyanne et la valse du Lauterbach , dont 
on n'a pas oublié l ' immense succès à la Fête des 
Vignerons. 

On voit pa r là quel in térê t les r iverains suisses 
du lac appor ten t aux fêtes de Genève. Comme on 
le sait la représenta t ion du Folklore genevois à ces 
fêtes comprendra deux groupes fort imposants : le 
Groupe du Temps Présent composé d 'ouvriers et 
d 'ouvrières . 

Le Groupe des Autrefois a été reconst i tué d'a­
près l ' imagerie popula i re du regret té pe in t re H.-C. 
Forest ier : il comprendra les tanneurs du quai des 
Ecorces, les cabinotiers , les lavandières et mar­
chandes de fleurs. Ce sera une délicieuse évocation 
de la Genève du début du 19me siècle. 

Les groupes féminins chanteront Les Bonnes 
Dames de Saint-Gervais, cependant que le Picou-
let, la charmante danse popula i re genevoise, sera 
exécutée par les par t ic ipants . Ajoutons que l'on ap­
plaudira des jeunes gens et enfants dirigés comme 
les premiers par M. Baeriswyl, et qui évolueront 
au son d 'une musique de Jaques Dalcroze dont on 
in te rpré te ra encore en fin de spectacle un ballet 
des plus agréables, évoquant la naissance du fleuve. 

P o n t d e C o l l o m b e y . — Accident. — Un grave 
accident s'est produi t , mercredi soir, vers 22 h. 10, 
au pon t de Collombey. 

Le gendarme Pe rne t était en service de surveil­
lance du trafic en raison de l 'épidémie de fièvre 
aphteuse lorsqu'i l fut a t te int et renversé par un 
side-car conduit par M. A. Dubois, d'Aigle, et oc­
cupé par deux personnes. 

L ' infor tuné gendarme fut relevé avec la jambe 
droi te brisée. Il reçut les soins d 'un médecin, qui 
o rdonna son transfert à l ' Inf i rmerie d'Aigle. 

Le juge de paix du cercle d'Ollon a ouvert une 
enquête pour établir exactement les causes de l'ac­
cident. 

Le gendarme vaudois Pe rne t est bien connu 
des alpinistes et des skieurs auxquels il rend sou­
vent de précieux services. 

V i è g e - Z e r m a t t . — En 1928, grâce à un été su­
perbe, le mouvement des touristes en Suisse a été 
intense : le Viège-Zermatt en a eu sa large par t : 
le nombre des voyageurs t ranspor tés (117.560) ci 
le montan t des recettes (1,085,759 fr. 87) bat tent 
tous les records. L 'exploi ta t ion a laissé un boni de 
614.282 fr. 95. Le compte des profits et pertes ac­
cuse un solde actif de 346,023 fr. 17. dont 277,750 
francs vont aux act ionnaires, sous la forme d'un 
dividende de 7Vi%, soit de 7 fr. 50 par action de 
100 francs, à savoir 49,900 francs aux 7000 ac­
tions de pr ior i té (100 francs), contre-valeur de dix 
coupons semestriels, du 16 avril 1917 au 15 avril 
1922, de l ' emprunt consolidé : 135,000 francs aux 
18,000 actions ordinaires anciennes et 93,750 fr. 
aux 25,000 actions nouvelles, émises fin juin 1928. 
qui touchent , pour six mois, un demi-dividende, 
soit 3 fr. 75 par action : les tant ièmes du conseil 
sont de 23,219 fr. 17. Une somme de 40,000 francs 
est a t t r ibuée au fonds de réserve provenant du ca­
pital amort i , ainsi por té à 150,000 francs, et 5045 
francs portés à compte nouveau. 

Le conseil propose à l 'assemblée des actionnai­
res de décider que les obligations faisant par t ie de 
l ' emprunt de 4,000,000 de francs, échéant le 13 
avril 1931, à in térê t variable, reçoivent désormais 
un in térê t fixe de 5n/2 % et perdent ainsi leur ca­
ractère préjudiciable de t i tres à revenu variable. 

G r a n d - S t - B e r n a r d . — La route du Grand-St-
Bernard est ouver te à la circulation des autos et 
des voitures sur le versant italien également. 

La circulation à sens unique est prescr i te sur le 
versant suisse ent re la Cantine de Proz et l'hos­
pice. 

De 11 h. 15 jusqu'à l 'arr ivée au Grand-St-Ber­
nard, des voitures postales (environ 12 h. 30). \ 
ce moment la circulat ion n'est autorisée qu'à la 
montée. 

De 15 h. jusqu'à l 'arr ivée à la cant ine de Proz 
des voitures postales (environ 15 h. 40) . A ce mo­
ment la circulation n'est autorisée qu'à la descen­
te sur le parcours ment ionné . Les contravent ions 
sont passibles d 'une amende de 20 à 500 francs. 

Ernest Biéler, peintre du Valais. — Cet ar 
liste fort réputé a organisé une exposit ion de ses 
œuvres dans son atelier, au Monteil ler sur Rivaz 
(district de Lavaux) . Cette exposition compte une 
centaine de numéros datant d 'époques différentes. 
On sait que l 'auteur de la Sortie de Véglise de Sa­
vièse a consacré au Valais p i t toresque une bonne 
pari de son labeur et de son œuvre ar t is t ique. Il 
fit de longs séjours à Savièse, qui lui fournit le 
sujet de son premier chef-d 'œuvre acquis par le 
musée de Rumine, à Lausanne, et s 'intéressa en­
core à d 'autres régions du Valais (Evolène). 

Nous lisons dans la Feuille d'Avis de Lausanne 
au sujet des toiles valaisannes de Biéler : 

Alors, vous vous en doutez. Savièse de nouveau, et les 
ilaudères. et Kvolène. Le Valais. Les antiques costumes : 
les fines dentelles ; et le couronnement de la mariée, et 
une partie de procession, et des têtes, et des types. Ce 
Valais dont Biéler est le poète incomparable cl sagace : 
belles filles aux yeux noirs ; vieux tannés, ridés comme 
des loups de mer ; et par contraste des enfants aux yeux 
si clairs qu'on les dirait blancs, et c'est étonnamment 
exact, et vous en avez rencontré, de ces enfants-là. — 

La fille à la médaille . — Surtout, je crois, cette - Pro­
cession . — L'apothéose du beau vieux Valais. C'est 
splendide ; el vous: tous qui êtes familiers des Biéler de 
Bumine, en voici l'éclatante, la magnifique suite : je n'ai 
pas besoin d'en dire davantage, je pense. Ne manquez 
pas, si vous le pouvez, ce pèlerinage. 

A r d o n . — Kermesse de / 'Helvétia . — Où irons-
nous dimanche après-midi ? 

— Pard ine , à la grande kermesse organisée à 
Ardon. avec toutes les a t t ract ions imaginables, par 
nos amis les musiciens de la fanfare Helvétia. dès 
13 heures, sur la route cantonale . Car vous savez • 
les amis des amis des musiciens d 'Ardon seront 
leurs amis d imanche 23 juin. Qu'on se le dise bien! 

(Voir aux annonces.) 

S a l i n s . — Kermesse. — Les 23, 29 et 30 juin 
prochains , la jeune et vail lante fanfare La Liberté. 
de Salins, organisera sa kermesse annuelle ainsi 
que le tirage de sa loterie-tombola. 

Amis de Sion et environs, accourez nombreux 
sous les frais ombrages de nos agrestes cerisiers 
dont les fruits succulents seront en pleine matu­
rité. Oui ! Venez bien nombreux , car vous ne serez 
pas déçus, les a t t ract ions ne manqueron t pas : il y 
en aura pour tous les goûts, sans pour autant tom­
ber dans les vulgaires banali tés. 

Nous vous a t tendons donc, fermement convain­
cus que vous ne manquerez pas au rendez-vous. 

Votre présence nous sera un réconfort et nous 
fera oublier les longues veillées de pat ientes étu­
des cpie connaissent seuls les amis de cet art diffi­
cile mais pour tan t si élevé et si passionnant . 

R. L. 

N. B. — Le 30 juin, jour du tirage de la loterie-
tombola, la fête sera agrémentée par un concert 
donné par la Laurentia. fanfare de Bramois. 

S a l v a n . — Travaux publics. — La division de 
l 'électrification des C. F . F . a adjugé l 'exécution 
des t ravaux de captage d'eau potable au Tré t ien 
(Salvan) à l 'entreprise Couchepin, Gianadda et 
Conforti , à Martigny-Bourg. 

C o n s u l a t i t a l i e n . — P a r suite de la maladie 
du Connu. Cocuccioni, consul d 'I tal ie à Brigue, 
qui s'est rendu en convalescence dans son pays, 
c'est au Dr Maestr ini qu'a été confié le consulat à 
t i tre in tér imaire . 

S a x o n . — Accident..— On nous apprend de 
Saxon (pi une collision s'est p rodui te sur la route 
cantonale entre l 'auto du consul de Hollande à Lu-
gano et la emionnet te de M. Rosset, à Saxon. 

Ce dernier souffre, par suite du choc du volant 
à la poi t r ine , de contusions peu graves heureuse, 
ment , nous assure-t-on. 

L'auto a été for tement abîmée. 

Walliser Bote et radicaux. — On nous 
écrit : 

Nous ne saurions laisser sans réponse l'article 
haineux publié récemment par le Walliser Buu< 
contre les radicaux soleurois. 

1) abord, la presse conservatr ice du Valais au-
rait bien mieux à faire chez nous que de s'occuper 
du ménage poli t ique des cantons radicaux. I,a 

pieuse feuille du Haut-Valais, en prenant à tout 
propos la défense de la religion qui n'a nullement 
besoin de ses services intéressés, n'a-t-elle pas en 
vue un but purement poli t ique et démagogique '; 
Les croyants sincères ne s'érigent pas en insuppor­
tables pharisiens el ne s ' inti tulent pas défenseurs 
de la religion pour capter les suffrages du peuple. 

Nous, l ibéraux-radicaux, nous réclamons pour 
ce peuple la paix confessionnelle, les moyens de 
gagner honorab lement et largement la vie, la reli­
gion du cœur, celle qui est indépendante de tout 
par t i poli t ique et qui est, certes, plus digne et plus 
utile à l 'homme qu 'une religion de façade, man­
teau d'hypocrisie au moyen duquel de vils politi­
ciens leurrent la foule pour mieux l 'exploiter. 

M. R. 

A u s o l s t i c e d'été . — L'été as t ronomique com­
mence ce vendredi soir 21 juin, à 23 heures, par 
Feutrée du Soleil dans le signe du Cancer. Messi. 
doi- a remplacé Pra i r ia l . En ces longs jours de juin 
il s'écoule un intervalle de 16 heures (à une mi­
nute près) ent re le lever et le coucher du soleil, 

Pa r ce chaud mois de juin 1929, le mois de l'as­
cension des sonnailles et des toupins vers les pâ­
turages verdissants, on s'est aperçu depuis quelque 
temps déjà que l 'été était proche. 

A r t i c l e s à p r i m e s . — Maints journaux profes-
sionnels ont déjà stigmatisé la mauvaise coutume 
des ventes à pr imes. Sans vouloir rabaisser la qua­
lité de ces articles qui peuvent souvent supporter 
la comparaison avec des produi ts similaires, il esl 
un fait indéniable, c'est que ces marchandises à 
primes soi-disant avantageuses sont toujours ven­
dues à des prix beaucoup t rop élevés et le cadeau 
rêvé par la ménagère est largement compris dans 
les pr ix. Si ce système peut développer les affaires 
de certaines maisons spécialisées dans la matière, 
il n'est jamais à l 'avantage de ceux qui se laissent 
tenter par ces appâts . Indépendamment du prix 
plus élevé payé pour ces articles, ces primes sont 
en général réservées pour une série de 10, 20, voi­
re même 30 paquets ou boîtes de marchandises de 
même nature : café, thé, chocolats, etc., et la mé­
nagère, désireuse d 'obtenir la pr ime de suite, se 
chargera souvent de par t rop de marchandises et 
dépensera mal à propos un argent qui lui serait 
nécessaire le lendemain pour les produi ts de pre­
mière nécessité. La marchandise ainsi emmagasi­
née se dépréciera , au grand dam de la famille.. Il 
est donc dans l ' intérêt du consommateur de laisser 
ces articles de côté : qu'il exige de son fournisseur 
des marchandises fraîches et de quali té au plus 
bas prix possible, rien de plus naturel : sa bourse 
en souffrira moins et la famille s'en trouvera 
mieux. L'­

Inauguration du canot de sauvetage. -
(St-Gingolph, le 23 juin 1929.) — En voici le pro­
gramme : 
11 h. 30. Bénédiction du canot de sauvetage par M. le 

Rd curé de la paroisse. 
12 h. Banquet officiel à l'Hôtel de France. 
1-1 h. Réception des Sections riveraines. Vin d'honneur 
1-1 li. là. Inauguration du canot de sauvetage. 
14 li. .10. Poule. (Course de 1000 mètres pour canots à 10 

rameurs.) 
15 h. 30. Distribution des prix. 

Tombola japonaise. — Bal. — Concerts. 

Concours de fenêtres et balcons fleuris. — La Société 
cantonale d'horticulture du Valais organise dans les lo 
calités de Sierre ,Sion, Martigny et Monthey un concoure 
de fenêtres, terrasses et balcons fleuris d'une durée per­
manente du 1er juillet à fin septembre 1929. Ce concours 
a pour but d'encourager la décoration florale des faça­
des de nos maisons au moyen de plantes vertes et fleu­
ries, à l'exclusion des fleurs artificielles. 11 contribuera 
surtout à embellir nos villes pendant la saison d'été. 

Chaque propriétaire ou locataire pourra prendre pari 
au concours qui comprendra : 

Ire catégorie : façades et grands balcons ; 
lime catégorie : fenêtres isolées et petits balcons. 
L'inscription est gratuite et se fait jusqu'au 1er juillet 

chez les membres suivants : 
Pour Sierre : à M. Bielly, chef jardinier à Pradegg. 
Pour Sion : à MM. Dr H. Wuilloud et Jos. Spahr. 
Pour Martigny : au Magasin de primeurs de M. Dirren. 
Pour Monthey : à M. Alf. Goy, chef jardinier, Malévoi. 
Un jury nommé par la Société d'horticulture fera sa 

première visite au commencement de juillet et une autre 
en septembre ; il aura le droit d'éliminer les installations 
ne présentant aucun intérêt méritoire. Les récompense* 
comprendront des prix en espèces et des diplômes offerts 
par la Société. 

Pour rehausser l'intérêt de notre concours, les commu­
nes, sociétés de développement, commerçants ou particu­
liers pourront y participer par des dons. Ceux-ci seront 
attribués par le Jury aux concourants les plus méritants 
de leurs localités respectives. 

Le Comité de la Société d'agriculture du Valais. 

Fleurs de tilleul. — Le chef du Service de pharmacie 
et le directeur de l'Hôpital cantonal de Lausanne prient 
les campagnards, les instituteurs et toutes les personnes 
de bonne volonté de cueillir les fleurs de tilleul pour les 
malades. Récolter par un temps sec et sécher immédia­
tement à l'ombre, dans des locaux bien aérés. Ne pas 
cueillir les fleurs du tilleul argenté, dont les feuilles son! 
d'un blanc argenté à la partie inférieure. 

L'Hôpital cantonal achète les fleurs de tilleul au prix 
courant et reçoit avec reconnaissance les dons de tilleul-

Amour filial. 
— Dis-moi, fillette, si nous nous séparions, maman t'1 

moi, avec lequel de nous voudrais-tu rester ? 
— Avec celui qui garderait l'auto. 



L E C O N F É D É R É 

MARTIGNY 
Nos écoliers ù Berne. 

La promenade des écoles communales de Martigny-
Ville dans la ville fédérale s'est accomplie, jeudi, par le 
plus beau jour d'été qu'il lût possible de rêver. L'attrait 
d'un voyage a bon marché à Berne a intéressé un grand 
nombre de personnes de notre ville qui ont tenu à ac­
compagner nos écoliers dans leur pérégrination annuelle 
je fin d'année. 

C'est au nombre de 326 personnes que la caravane s'est 
embarquée jeudi malin à la gare de Marligny. Et tout le 
monde, grands et petits, sont rentrés le soir enchantés de 
la journée. Le voyage s'est accompli rapidement grâce à 
l'obligeance des C. F. F., mettant des trains spéciaux à 
la disposition des promeneurs. Un peu de « mal de mer 
à l'aller chez quelques-uns éprouvés par l 'allure rapide 
du convoi. Mais tout s'est dissipé heureusement avec la 
vision de la ville fédérale et la perspective de la randon­
née à travers les at tract ions de la capitale, inédites pour 
la plupart. 

Les promeneurs marl ignerains eurent en la personne 
de l'obligeant M. Froté, ancien insti tuteur à Martigny et 
aujourd'hui fonctionnaire au Dpt de l 'Economie publi­
que (un Jurassien qui aime bien le Valais), le meilleur 
des ciceroni. Sous sa conduite, on visita les principaux 
monuments de la capitale, Grand'Cave, etc. C'est sous le 
pont de Kirchenfeld, dans un endroit délicieux et frais, 
ce qui contraste avec la température torride régnant dans 
les rues de la ville, que l'on s 'arrêta pour dîner. 

On visita entre autres le palais du Parlement et on as­
sista ù un bout de séance du Conseil nat ional où péro­
rait justement le communiste Bringolf, en allemand... ou 
en moscovite. On apercevait parmi les auditeurs plus ou 
moins attentifs quelques députés du Valais. M. le conseil­
ler national Crittin, en commission hors de Berne, a été 
empêché, à son grand regret, de passer quelques instants 
avec les Martignerains comme il en avait eu l ' intention. 

On se garda bien d'oublier le clou des curiosités ber­
noises, l 'inévitable Fosse aux Ours, où les allées et 
venues des quatre oursons de l 'année mirent particulière 
ment les gamins en joie. 

La journée s'est achevée sans orage et le retour fut des 
plus joyeux. Tout Martigny était le soir sur le quai de la 
gare pour a t tendre les voyageurs. Leur arrivée est saluée 
par un morceau de l 'Harmonie qui les conduit, en un 
cortège nombreux, devant l'Hôtel de Ville. Le dévoué 
président de la commission scolaire, qui, avec ses collègues 
et le personnel enseignant, a partagé les soucis de l'orga­
nisation de la journée', M. le Dr Ribordy, s 'adressant sur­
tout aux enfants, prononce une touchante allocution très 
applaudie par les jeunes qui obtiennent congé pour le 
lendemain. La soirée se termine par l 'exécution de quel­
ques chants entonnés par les enfants et de deux mor­
ceaux de l 'Harmonie. 

Le 20 juin restera dans la mémoire des enfants de 
Martigny, une journée radieuse, la journée de Berne. 

Cinéma « Etoile ». 
Le Cinéma « Etoile » de Martigny présente cette semai­

ne un programme des plus variés et des plus a t t rayants . 
Après les actualités toujours si intéressantes nous assiste­
rons avec, émotion aux exploits prodigieux du chien Ton­
nerre conduisant aux combats sanglants contre les loups 
la Meute Féroce. 

Avec Mabel et Florine, nous pénétrons dans les cou­
lisses du Music-Hall où des girls affolantes vous initie­
ront aux merveilles de la chorégraphie. 

Une fois de plus, notre fidèle public saura apprécier le 
goût avec lequel sont choisis les programmes qui passent 
dans la belle salle de 1> Etoile » où, malgré les grandes 
chaleurs, la température reste agréable grâce à son sys­
tème moderne de ventilation. 

Cinéma Royal. 
Du mystère peut-être, celte semaine, au Cinéma de 

l'avenue du Bourg ? Des épouses qui revendiquent leurs 
droits... dans une merveilleuse aventure de trois épouses 
chastes (!) C'est intitulé : Si nos maris s 'amusent. 

Après cette féerie féminine, on assistera, dans En cinq 
sec, a une poursuite dramat ique, parmi les écueils d'un 
des plus grands rapides du monde, de Tom Mix avec son 
célèbre cheval Tony. — Ne manquez pas le cinéma de 
cette semaine. 

Harmonie municipale. 
Les membres sont convoqués ce soir vendredi en ré 

pétition générale à 20 h. 30. Présence indispensable. 

DANS LA RÉGION 
Un chamois à Bex 

Mardi, dans la matinée, un chamois, probablement 
chassé des hauteurs par un chien, est arrivé dans le vil­
lage par l'Allex ; il a sauté dans un jardin de Nagelin, 
où il s'est empêtré dans un carreau de pois ; puis, les 
cornes empanachées de branches de pois, il a suivi la 
rue du Cropt, traversé la Place et le jardin Vernet, d'où 
gagnant le Montex par Soressex, il a échappé à toute 
poursuite et disparu. 

EN SUISSE 
La chasse aux corbeaux à Zurich 

A u c o u r s d ' u n e r é c e n t e a s s e m b l é e des d é l é g u é s 
d u p a r t i p a y s a n d u T œ s t h a l , le m a i r e d e T u r b e n t a l 
r a c o n t e a v e c h u m o u r c o m m e n t sa c o m m u n e e t cel­
le d e W i l a , t o u t e p r o c h e , f u r e n t m i s e s à m a l p a r c e 
q u ' e l l e s a v a i e n t o f f e r t d e s p r i m e s à c e u x q u i a b a t ­
t r a i e n t les c o r b e a u x , g r a n d s r a v a g e u r s d e s e m e n ­
ces. A T u r b e n t a l , o n e x i g e a i t c o m m e p i è c e à c o n ­
v i c t i o n la t ê t e d e l ' o i s e a u , e t à W i l a , les p a t t e s . 
I n u t i l e d e d i r e q u e b i e n t ô t o n se p r é s e n t a d a n s la 
p r e m i è r e c o m m u n e a v e c la t ê t e e t d a n s la s e c o n d e 
avec les p a t t e s d ' u n s e u l e t m ê m e o i s e a u . L e s a u t o ­
r i t és n ' e n r e v e n a i e n t p a s q u ' i l y e û t t a n t d e cor ­
b e a u x d a n s la r é g i o n . M a i s ce q u ' i l y a d e m i e u x 
c 'est q u e d e s g a m i n s d e la r é g i o n f i n i r e n t p a r dé ­
c o u v r i r l ' e n d r o i t o ù l ' o n e n t e r r a i t les p a t t e s li­
v rées e t les r e p r é s e n t è r e n t p a r la s u i t e e n c o r e u n e 
fois p o u r t o u c h e r la p r i m e . E t c ' e s t a i n s i q u ' o n 
paya , s a n s s ' e n d o u t e r , t r o i s ou q u a t r e fois la p r i ­
me p o u r le m ê m e o i s e a u ! 

Automobiles 
P e n d a n t le m o i s d e m a i é c o u l é , il a é t é i n t r o ­

dui t e n Su i s se p o u r 9 ,4 m i l l i o n s d e f r a n c s d ' a u t o ­
m o b i l e s , c o n t r e 9 ,5 m i l l i o n s p e n d a n t le m o i s cor ­
r e s p o n d a n t d e l ' a n n é e d e r n i è r e . P a r c o n t r e , n o u s 
avons e x p o r t é , p e n d a n t le m ê m e l a p s d e t e m p s , 
p o u r 1,62 m i l l i o n d e f r a n c s d e v o i t u r e s a u t o m o b i ­
les, soi t p o u r 1 6 0 , 0 0 0 f r a n c s , e n c h i f f r e r o n d , d e 
moins q u e p e n d a n t le m o i s c o r r e s p o n d a n t d e 1 9 2 8 . 

D e n o u v e a u , l es E t a t s - U n i s f u r e n t n o s p r i n c i ­
p a u x f o u r n i s s e u r s , s u i v i s p a r la F r a n c e e t l ' I t a l i e . 
Nos p r i n c i p a u x a c h e t e u r s s o n t l ' A l l e m a g n e , l ' E s p a ­
gne et la F r a n c e . 

Récolte et prix du miel 
D e p u i s 1 9 2 2 , les a p i c u l t e u r s p o s a i e n t l e u r s h a u s ­

ses s u r les r u c h e s s a n s e n t h o u s i a s m e , les j o u r s se 

p a s s a i e n t , l ' é t é s ' é c o u l a i t e t l ' a u t o m n e a r r i v a i t s a n s 
q u e les e s p é r a n c e s f u s s e n t r é a l i s é e s . 

C e t t e a n n é e , e n f i n , f a i t s a v o i r l ' o f f i ce d u m i e l 
d e la S o c i é t é r o m a n d e d ' a p i c u l t u r e , les h a u s s e s se 
r e m p l i s s e n t e t l ' o n p e u t é v a l u e r la m o y e n n e d e la 
r é c o l t e a c t u e l l e à e n v i r o n 8 k i l o s p a r c o l o n i e . D a n s 
les p a y s d e p l a i n e o ù les fo ins se f o n t , la p r e m i è r e 
r é c o l t e p e u t ê t r e c o n s i d é r é e c o m m e t e r m i n é e . La 
m o n t a g n e p e u t e n c o r e e s p é r e r u n e a u g m e n t a t i o n 
si le t e m p s r e s t e b e a u . 

D a n s ces c o n d i t i o n s , l ' o f f i ce d u m i e l d e la So­
c i é t é r o m a n d e d ' a p i c u l t u r e e s t i m e q u e le p r i x d e 
l ' a n n é e d e r n i è r e p e u t ê t r e a b a i s s é e t f ixe le p r i x 
d e 5 f r a n c s p a r k i l o p o u r la v e n t e a u d é t a i l . 

Que de candidats I 
L e s C. F . F . o n t m i s a u c o n c o u r s 8 5 p l a c e s d ' a p ­

p r e n t i s p o u r le s e r v i c e d e s g a r e s e t t r a i n s . P l u s de 
7 0 0 c a n d i d a t s se s o n t fa i t i n s c r i r e ; 2 0 0 o n t é t é ad­
m i s à l ' e x a m e n . C e u x d ' e n t r e e u x q u i a v a i e n t r éus ­
si les é p r e u v e s p é d a g o g i q u e s o n t e n c o r e é t é sou­
m i s à u n e x a m e n p s y c h o t e c h n i q u e d ' a p t i t u d e . 

E n d é p i t d e s a l l é g a t i o n s d e l e u r s s e c r é t a i r e s syn­
d i c a l i s t e s , les p l a c e s d e c h e m i n o t s s o n t d o n c tou­
j o u r s d e p l u s e n p l u s r e c h e r c h é e s . 

Attention aux insectes 
I l y a q u e l q u e s j o u r s , M. J a c o b R u t i s h a u s e r , an­

c i en t e n a n c i e r d e l ' a u b e r g e d e l ' A i g l e , à K r e u z l i n -
g e n ( T h u r g o v i e ) , a v a i t é t é p i q u é a u c o u p a r u n in­
s e c t e . L ' e n d r o i t p i q u é n e t a r d a p a s à e n f l e r d é m e ­
s u r é m e n t , d e t e l l e s o r t e q u e le b l e s s é a v a i t d e p lu s 
e n p l u s d e p e i n e à r e s p i r e r . T r a n s p o r t é t a r d i v e ­
m e n t à l ' h ô p i t a l , il y es t m o r t p e u a p r è s s o n a r r i ­
v é e . 

Pour une faucheuse ! 
M . J a c o b K u m i n , m a r c h a n d d e p r i m e u r s , 5 0 a n s . 

e t s o n f i l s , q u i t i e n t u n c o m m e r c e d e l é g u m e s à 
Z u r i c h , v i v a n t e n m a u v a i s t e r m e s , o n t e u u n e al­
t e r c a t i o n m e r c r e d i à S c h w e m a n d i n g e n , p a r c e q u e 
t o u s d e u x a v a i e n t e m p r u n t é à la m ê m e p e r s o n n e 
u n e f a u c h e u s e e t q u e c h a c u n v o u l a i t s ' en s e r v i r le 
p r e m i e r . L e p è r e e t le f i ls e n v i n r e n t a u x m a i n s et 
le p è r e , t i r a n t u n c o u t e a u , e n f r a p p a s o n fils à 
l ' a b d o m e n . Ce lu i - c i , g r i è v e m e n t b l e s s é , a é t é t r a n s ­
p o r t é à l ' h ô p i t a l . L e p è r e a é t é a r r ê t é . 

Les passages à niveau 
A u n p a s s a g e à n i v e a u n o n g a r d é p r è s d e Sar-

n e n , u n a t t e l a g e a f r a n c h i la v o i e a u m o m e n t où 
u n t r a i n a r r i v a i t . L e c h e v a l a é t é t u é s u r le c o u p . 
Q u a n t a u c o n d u c t e u r , il e n a é t é q u i t t e p o u r la 
p e u r . 

Les accidents 
— U n c h e v a l d e M . L i e b e r h e r r , a g r i c u l t e u r à 

S c h m i d h e r g ( S t - G a l l ) , a y a n t p r i s le m o r s a u x d e n t s 
p e n d a n t q u e l ' o n é t a i t o c c u p é a u x f o i n s , a c u l b u t e 
la p o u s s e t t e se t r o u v a n t p r è s d e la m a i s o n . U n bé­
bé d e t r o i s m o i s q u i s 'y t r o u v a i t a é t é p r o j e t é à 
t e r r e e t t u é s u r le c o u p . 

— A I n n e r t k i r c h e n ( O b e r l a n d b e r n o i s ) , d e u x 
o u v r i e r s i t a l i e n s s o n t t o m b é s d ' u n é c h a f a u d a g e 
h a u t d e v i n g t m è t r e s e n v i r o n . L ' u n es t m o r t s u r le 
c o u p ; l ' a u t r e es t d é c é d é d e u x h e u r e s p l u s t a r d . 

— U n e f i l l e t t e d e c i n q a n s , d e la f a m i l l e L e e 
H e i m , d e N e u e n d o r f ( S o l e u r e ) , é t a n t t o m b é e en­
t r e d e u x c h a r s d e f o i n , a é t é é c r a s é e e t t u é e s u r le 
c o u p . 

Les morts 
A M e t z e r l e n ( S o l e u r e ) es t d é c é d é , à l ' âge d e 97 

a n s e t d e m i , M . N i k l a u s R e n z . le d o y e n d e s ci­

t o y e n s d e s o n c a n t o n . 

NOUVELLES DE L'ETRANGER 

Un orage en Savoie 
M e r c r e d i s o i r , u n o r a g e d ' u n e r a r e v i o l e n c e s 'est 

a b a t t u s u r la r é g i o n d e S t - J e a n d e M a u r i e n n e , 
g r o s s i s s a n t e n p e u d e t e m p s t o u s les r u i s s e a u x , 
i n o n d a n t les l o c a u x e t m a i s o n s d ' h a b i t a t i o n . La 
f o u d r e est t o m b é e s u r u n e m a i s o n d e M o n t v e r n i e r 
e t l 'a i n c e n d i é e . 

L a p l u i e , t o m b é e e n t o r r e n t s , a d é v a l é les m o n 
t a g n e s e t a c h a r r i é u n e g r a n d e q u a n t i t é d e b o u e et 
d e t e r r a i n . 

La r o u t e d e S t - J e a n à S t - J u l i e n e s t c o u p é e . P l u s 
h a u t , v e r s M o d a n e . la r o u t e es t é g a l e m e n t c o u p é e 
p o u r p l u s i e u r s j o u r s . 

L e R i e u x - R o u x a c o u p é u n e r o u t e n a t i o n a l e p r è s 
d e M o d a n e - v i l l e . P l u s d e 5 0 0 m è t r e s c u b e s d e te r ­
r e e t d e r o c h e r s o n t i n t e r r o m p u la c i r c u l a t i e u . U n e 
n o m b r e u s e é q u i p e d ' o u v r i e r s t r a v a i l l e a u d é b l a y c -
m e n t . L a l u m i è r e é l e c t r i q u e es t c o u p é e c a r u n câ­
b l e a é t é e m p o r t é p a r l ' é b o u l e m e n t . 

V e r s P r é m o n t , l ' A r c a m i n é la r o u t e q u i es t ra­
v i n é e s u r u n t r è s l o n g p a r c o u r s e t t r è s d a n g e r e u s e 
p o u r la c i r c u l a t i o n . 

Le futur archevêque de Milan 
S e l o n d e s i n f o r m a t i o n s d e R o m e , le n o u v e l a r ­

c h e v ê q u e d e M i l a n s e r a i t M g r U d e f o n s e S c h u s t e r . 
c i t o y e n su i s se , a b b é à la b a s i l i q u e d e S t - P a u l . 
h'Ambrosiano a p p r e n d (pie M g r S c h u s t e r s e r a c r é é 
a r c h e v ê q u e d a n s la B a s i l i q u e o ù il est a c t u e l l e ­
m e n t , p a r le P a p e , e t q u e sa n o m i n a t i o n a u s i ège 
d e M i l a n e s t i m m i n e n t e . 

M g r S c h u s t e r e s t fils d e p a r e n t s su i s se s . S o n p è ­
r e é t a i t o f f i c i e r d e la g a r d e su isse d u V a t i c a n . M g r 
S c h u s t e r a fa i t t o u t e s ses é t u d e s e n I t a l i e e t a p ­
p a r t i e n t à l ' o r d r e d e s B é n é d i c t i n s . 

Çà et là 
* Une messe au ciel. — U n h y d r a v i o n à q u a t r e 

m o t e u r s es t a r r i v é m e r c r e d i à G ê n e s , a y a n t à b o r d 
d i x p r é l a t s e s p a g n o l s se r e n d a n t à la C i t é d u Va­
t i c a n . A u c o u r s d u v o l , d e B a r c e l o n e à G ê n e s , u n e 
m e s s e a é t é cé lébrée , à b o r d d e l ' a p p a r e i l s u r le­
q u e l u n p e t i t a u t e l a v a i t é t é i n s t a l l é . 

* L e s d o c t e u r s A r c h a m b a u d et M a r i n , d e l ' hô ­
p i t a l f r a n c o - c a n a d i e n d e M o n t r é a l , o n t d é c l a r é 
a v o i r g u é r i p l u s i e u r s m a l a d e s s o u f f r a n t d u c a n c e r 
au m o y e n d u n e n o u v e l l e m é t h o d e d e c a u t é r i s a ­
t i o n p a r c o u r a n t é l e c t r i q u e à h a u t e f r é q u e n c e . 

•* Les drames de la montagne. — U n p r o f e s s e u r 
d a n g l a i s a u l y c é e d e G r e n o b l e é t a i t p a r t i j e u d i 
m a t i n a v e c sa f i l le p o u r f a i r e l ' a s c e n s i o n d u co l 
d e s T r o i s - P u c e l l e s ( 1 5 0 0 m è t r e s d ' a l t i t u d e ) d a n s le 
mass i f d u M o u c h e r o t t e . A r r i v é s a u s o m m e t , les 
d e u x a l p i n i s t e s v o u l u r e n t f a i r e u n e d e s c e n t e à 
1 a i d e d ' u n e c o r d e f i x é e a u r o c h e r p a r u n c r o c h e t , 
m a i s la c o r d e c é d a e t le p r o f e s s e u r t o m b a d a n s le 
v i d e d ' u n e h a u t e u r d e c e n t m è t r e s , se t u a n t s u r le 
c o u p . 

A t t i r é s p a r les c r i s d e la j e u n e f i l le r e s t é e au 
s o m m e t , les m o n t a g n a r d s s o n t p a r t i s p o u r la dé l i ­
v r e r e t e s s a y e r d e r e t r o u v e r le c a d a v r e d u p r o f e s ­
s e u r . 

*fr L e t h e r m o m è t r e a m a r q u é 3 5 d e g r é s à l ' om­
b r e à N e w - Y o r k e t 3 6 à L o s A n g e l e s . A N e w - Y o r k , 
il y a eu q u a t r e d é c è s p a r i n s o l a t i o n . A la s u i t e 
d ' u n v i o l e n t o r a g e q u i a e m p o r t é p l u s i e u r s p o n t s , 
il y a e u t r o i s n o y é s . L a f o u d r e a fa i t d e n o m ­
b r e u s e s v i c t i m e s . 

•#• A l ' e n d r o i t le p l u s é l e v é d u c h e m i n d e f e r 
d e N e w - Y o r k , a u - d e s s u s d e s 1 1 2 e - 1 1 3 e a v e n u e s , u n 
(Vain d e bo i s a t a m p o n n é u n a u t r e t r a i n m a r c h a n t 
d a n s la m ê m e d i r e c t i o n . L a d e r n i è r e v o i t u r e d u 
p r e m i e r t r a i n e t la p r e m i è r e v o i t u r e d u d e u x i è m e 
o n t é t é t é l e s c o p é e s . U n c o n d u c t e u r a é t é t u é e t 
t r e n t e p a s s a g e r s b l e s sé s . L ' é t a t d e p l u s i e u r s d ' e n ­
t r e e u x es t d é s e s p é r é . 

#• A u T e x a s , q u a r a n t e f o r ç a t s se s o n t é v a d é s 
d ' u n e p r i s o n a u n o r d - o u e s t d ' H o u s t o n , e n t r a î n a n t 
a v e c e u x t r o i s g a r d i e n s . D e s p o l i c i e r s a r m é s s o n ! 
p a r t i s à l e u r p o u r s u i t e . 

•*£ U n a c c i d e n t d ' a v i a t i o n s 'es t p r o d u i t d a n s 
l ' E m i l i e ( I t a l i e ) . A la s u i t e d ' u n e f a u s s e m a n œ u ­
v r e , u n a p p a r e i l m i l i t a i r e es t t o m b é d ' u n e h a u t e u r 
d e 4 0 0 0 m è t r e s . L e p i l o t e , m u n i d ' u n p a r a c h u t e , 
s 'est é l a n c é d a n s le v i d e : m a i s le p a r a c h u t e s 'est 
d é t a c h é d u c o r p s d u p i l o t e q u i es t v e n u s ' é c r a s e r 
s u r le so l . L e p a r a c h u t e d u m é c a n i c i e n f o n c t i o n n a 
p a r f a i t e m e n t e t ce d e r n i e r t o u c h a t e r r e s a n s acc i ­
d e n t . L ' a p p a r e i l es t t o m b é p r è s d e la l i gne d u che­
m i n d e f e r , a t t e i g n a n t u n e f e m m e q u i a é t é t u é e . 

# O t t o S t e p h a n , d i t O t t o d e B e n y , s 'es t s u i c i d é 
m e r c r e d i à B r u x e l l e s . 

N é à L i è g e le 2 5 d é c e m b r e 1 8 9 9 . il s ' é t a i t s igna ­
lé à l ' a t t e n t i o n p a r ses m y s t i f i c a t i o n s . I l a v a i t n o ­
t a m m e n t d é c o r é u n g é n é r a l a m é r i c a i n e t ava i t 
c o m m i s d e s e s c r o q u e r i e s e n F r a n c e e t u n p e u p a t -
t o u t . 

I l s ' es t j e t é p a r la f e n ê t r e d e la c h a m b r e qu i! 
o c c u p a i t . R e l e v é a v e c u n e f r a c t u r e d u c r â n e , il csl 
m o r t p e n d a n t q u ' o n le t r a n s p o r t a i t à l ' h ô p i t a l . 

* M. C o t y et les j o u r n a u x qu , ' i l d i r i g e o n t sub i 
u n e s é r i e d e c o n d a m n a t i o n s d a n s les p r o c è s i n t e n ­
tés p a r la F é d é r a t i o n n a t i o n a l e d e s q u o t i d i e n s ré ­
g i o n a u x f r a n ç a i s . 

# La C h a m b r e d e s C o m m u n e s se r é u n i r a le 2 
ju i l l e t en s e s s ion c o n s t i t u t i v e . 

GETœow 
Coupe internationale des Alpes 

Ainsi que nous l'avons annoncé récemment, le règle 
ment de la Coupe internationale des Alpes est sorti de 
presse et peut être obtenu dans tous les Secrétariats de 
Sections de l'A. C. S., ainsi qu'à la Commission sportive 
nationale, rue du Mont-Blanc, 1(5, Genève. 

Celle importante épreuve pour voitures de tourisme de 
série aura donc Heu du 7 au 11 août. Le délai d'inscrip­
tion à droits simples est fixé au 1er juillet, et à droits 
doubles, au 16 juillet 11129. 

€tti£<tacfetail 
L ' A P É R I T I F R E N O M M É 

f l LA WINTERTHOUR n 

traite toutes assurances contre les accidents, avec indemnité de 
chômage maladie. 

E. B o n v l n , a g e n t g é n é r a l , S i e r r e . 

Dr Eugène de werralartigm 
ABSENT 

j u s q u ' à n o u v e l a v i s 

inën mu, Mgnii 
" \ 

Avenue du bourg 

1T 
Vendredi 21, Samedi 22, Dimanche 2.'î juin, a 20 h. :t0 

Matinée à 14 h. 30 

D e s é p o u s e s q u i r e v e n d i q u e n t l e u r d r o i t ! . , 

d a n s 

Si nos maris s'amusent 
M e r v e i l l e u s e a v e n t u r e d e 3 é p o u s e s c h a s t e s 

TOM MIX 
et s o n c é l è b r e c h e v a l ! | 
„ T o n y " d a n s 

En Cinq Sec! 
U n e p o u r s u i t e d r a m a t i q u e p a r m i les é c u e i l s 
d ' u n d e s p l u s g r a n d s r a p i d e s d u m o n d e . 

L e s e n f a n t s n e s o n t p a s a d m i s , m ê m e 
s ' i ls s o n t a c c o m p a g n é s . 

CINEMA ..ETOILE »t 

MARTIGNY 

Vendredi 21, Samedi 22, Dimanche 23 juin à 20 li. 30 
Dimanche à H h. ,'10 

TONNERRE 
le chien prodigieux 
dans 

La Meute 
eroce 

un vaudeville déso­
pilant 

La semaine prochaine : 

Gloria Swanson 

Hôtel Victoria, Vernauaz 
D i m a n c h e 23 j u i n 1929, d è s 20 h e u r e s 

O r c h e s t r e P A U L O - S E - T O R D . — B o n v i n 

D i m a n c h e 2 3 

j u i n d è s 13 h . ARD0N D i m a n c h e 2 3 

j u i n d è s 13 h . 

o r g a n i s é e p a r la F a n f a r e , , I I e l v é t i a " 

T o m b o l a - B A L - A t t r a c t i o n s d i v e r s e s 

C o n s o m m a t i o n s d e c h o i x 

Cueillette necerises 
o u v r i e r s d e m a n d é s p o u r d e s u i t e p a r 

Antoine Darhellay, Martigny-Bourg 

A VENDRE 

chars 
n e u f s e t d ' o c c a s i o n , lé­
gers, chars à pont et à ridelles 
pour enfants. Brouettes en tous 
genres ainsi que manches d'ou­
tils. Echelles en tous genres, ta­
bourets. Demandez les prix à 
N i d e c k e r F r é d é r i c , char­
ron, à E t o y , Vaud. A la même 
adresse on demande un 

âPPR TI 
A VENDUE avec son harnais, 

bon petil 

Eventuellement on échangerait 
pour un cheval ou mulet plus 
i-jurd. 

S'adresser à Maurice Arlaz, 
Marligny. 

ON DEMANDE 

pour travailler auprès de chef et 
cuisinière, excellente occasion 
pour se perfectionner dans une 
cuisine de 1er ordre. S'ad. Hôtel 
Montesano, Arveyes sur Itex. 

Boucherie Cheuallne 
nariethond, ueuey 
Tél. 11.82 expédie saucissons 1er 
choix il Er. 2,— le kg., Salamet-
lis, la douzaine Er. 2.—. 

"^ 

ENSEIGNES 
en tous genres 

Décorations, affiches 

R. MERM0UD 
SAXON 

A LOUER petil 

(2 pièces;, gaz, électricité. Jos. 
Maillard, rue des Alpes, Marti-
goy-Ville. 

On demande à acheter 

et regain 
sur pied. S'adresser à Albert 
Chappot, Martigny-Gare. 

ON C H E R C H E 

Donne laveuse 
pour petit linge, à la saison éven­
tuellement à l'année. S'adresser 
Hôtel Montesano, Arveyes sur 
liex, 

ON DEMANDE de suite deux 
bons 

ouvriers 
de campagne 
pour faire les foins. Bon salaire. 

S'adr. à Octave Giroud, Char-
rat. 

Timbres caoutchouc 
Imprimerie Commerciae, Martigny 

additionnée d'eau de seltz et 
d'un zeste de citron 

Désaltère 



Toujours meil leures seront les C a r r o s s e r i e s pi-
a u t o m o b i l e s e t e a m i o s i s faites par la 

Maison Paul B a g a i n i 
qui se charge de carrosser les châssis de toutes 

marques 

Entreprise générale 

Char ronnage - Tôler ie - Capi tonnage - Pe in tu re 
Réparat ions — Transformat ions en tous genres 

IF 
IX™ fêle cantonale 

Valaisanne 
de Gymnastique 

Montheyles29et30juin 1929 

E I 
Ou lundi 24 au samedi 29 juin 

seulement, j e vends 

4 papier Ul.c. 95 
Au PriK de Fabrique 

Chs Darbellay, SION 
Tél.2.86. Expédi t ions par re tour du courr ier 

SaHnS les 23. 29 et 30 juin -

Kermesse 
organisée parlafanfare „LIBEItTK" de Salins. Service de camions 

des la place du Midi h Sion. Fr. o.OO la course 
30 juin, tirage de la loterie-tombola 

Grande Vente enionneile 
;\ l 'occasion de l 'ouverture du magasin AU LION D'OR 

Place Centrale, Martigny 

Vente avec 10 ef 15%, de raDais 
Plus de 50 lits noyer à 1 et 2 pi. crin animal ou végé­

tal av. literie neuve, dep. 120 fr. Lits en fer également 
literie neuve, 9ô fr. Lits métalliques dep. 40 l'r. Armoires 
à 2 portes, neuves, av. ou sans tiroirs, 110 fr. Buffets de 
cuisine, neufs, vitrés, vernis, 110 fr. Lavabos 2 pi. bois 
dur, marbre , 120 fr. Toilettes noyer, marbre , 1 ou 2 pi., 
dep. 30 fr. Canapés, divans, neufs ou occasion, dep. 70 fr. 
Bureau-secrétaire noyer, comme neuf, 230 fr. Bibliothè­
que noyer Henri II, état de neuf, 210 fr. Superbes lits 
Ls XV, noyer, crin animal, toile damassée, literie neuve, 
dep. 250 fr. Grande banque pour magasin ou boucherie, 
dessus marbre très épais, av. galerie, prix à convenir. Po­
tager à 2 trous, bouilloire cuivre, état de neuf, 80 fr. Ta­
bles de nuit, dep. 15 fr. Lavabos de coiffeur av. installa­
tion à eau, prix à convenir. Table de cuisine, neuve, dep. 
1G fr. Table ronde, noyer, dep. 38 fr. Chaises, tabourets 
neufs. Assiettes creuses et plates à débarrasser et tant 
d 'autres petits objets à bas prix. 

On fait 2, 4 et G mois de crédit. Salle de vente A. 
CHABBEZ, Téléphone 130, Martigny. 

L-L Pour vos A n n o n c e s 

I et loule 
voire Publicité 

adressez-vous au 

Confédéré 
Martigny 

Journal très lu et tris répandît 

préseruent les pièces 
délicates du moteur 

A VENDRE 

d'un pré de six mesures. S'adr. 
à Henri Gaillard, Martigny. 

L. Conchepin 
Dr en droit 

Avocat et Notaire 
Martigny-Ville 

en service mili taire du 
23 au 29 juin 

A VKiN'DHKou a LOUKIt 

ve-éni 
et r e m i s e à la rue des Lavoirs. 
S'adr. àTroillet.Iean, Martignv 
Ville. 

A vendre 
H o c h e t - S c h n e i d e r ave< 
pont et carrosserie, le tout en 
parfait état, pour le prix de Fr. 
lOOO . 

S'adresser tél. 39125, Charcu­
terie Masson, Kcublens, Vaud. 

©$ 
Le plus GRAND CHOIX de 

GRAMOPHONES 
ET D I S Q U E S 
de la région SE TROUVE 
INCONTESTABLEMENT à la 

Librairie Gaillard 
= MARTIGNY = 

VENEZ ÉCOUTER LES 

Dernières Nouveautés 
A u d i t i o n s G r a t u i t e s 

• » 

aume si-Jam 
de C. Trautmann, pu. 

Prix fr. 1.75 

Contre les plaies: ulcérations, 
brûlures, v a r i c e s et j a m b e s 
o u v e r t e s , hémorroïdes, affec­
tions de la peau, engelures, pi­
qûres, dartres, eczémas, coups 

de soleil. 
Dans toutes les pharmacies. 

Dépôt général : 
P h a r m a c i e S t - J a c q u e r , 

B a i e 

Fromage de montagne 
salé, t o u t g r a s , vieux et très 
hon, Fr. i 80 p. kg. —- l/, a r a s 
vieux Fr. 1.80 et 2.- le kg., en piè­
ces de 5-10 kg. Marchandise pro­
pre et bonne. J . S e h e l b e r t -
C a h e n z l I , K a l t b r u n n . 

ON DEMANDE pour de suite une 

ayant des connaissances de la 
cuisine, ainsi qu'une 

aedeciiaiire 
S'adresser à Pension du Cha-

m-iis, Chesières, Téléphone 59. 

Bouilli avec os le kg. fr. 1.40 
Rôti sans os 2.— 
Viande fumée sans os 2.— 
Saucissons et saucisses 2.20 
Salamis 3.40 

EXPEDITIONS 
DEMI-PORT PAYE 

Boucherie Gheuallne centrale 
Louve 7 Lausanne H. Verrey 

Violons, Mandolines, 
Quitares, Accordéons, 
Zither, Étuis pour tous 
instruments, Tabourets 
de pianos, Métronomes, 
Archets, Portefeuilles à 

Musique, etc. 
Vous,trouverez tous ces 

articles à la 
L i b r a i r i e 

GAILLARD 
MARTIGNY 

dépositaire de la Maison 
Fœt i sch F r è r e s S. A. 

1 

y$ 

•;i'&-ï 

<Ji 
\ 

ne 
ancienne coutume 

aooiie! 
C é t a i t la coutu-me, jusqu' ici , d 'o rdonner les cures 
d'huile de foie de m o r u e en hiver seulement . Le goût 
désagréable et la forme huileuse de l'huile de foie de 
morue empêcha ien t ce t ra i tement p e n d a n t la saison 
chaude 

Le Jemalt, la nouvelle p répa ra t ion W a n d e r à l 'extrait 
de malt et à l 'huile de foie de m o r u e désodor i sée et 
solidifiée, pe rmet des cures de longue durée, égale­
ment en été. Q u i c o n q u e ne connaî t pas encore cette pré­
para t ion voudra bien nous en d e m a n d e r un échantil lon. 

Voie; deux a t tes ta t ions sur l'efficacité du j e m a l t : 

„J'ai expérimenté votre Jemalt chez mes enfants, 
avec un succès surprenant : Recrudescence de l'appé­
tit et des forces, augmentation du poids, dispari­
tion de la fatigue de l'école. » 

,, Votre Jemalt m'a beaucoup intéressé, car il arrive 
fréquemment que les petits enfants faibles refusent 
de prendre l'huile de foie de morue ou l'émulsion. 
Dans un cas semblable, j'ai administré votre boîte 
de Jemalt L'enfant a pris votre produit telle une 
gourmandise et l'a admirablement bien supporté. 
Pas de renvois ni d'effets secondaires Très sou­
vent l'action du malt est nécessaire aux enfants 
chétifs, aussi votre produit est-il vraiment un 
progrès dans le domaine des médicaments." 

Le Jemalt est en uente dans toutes les pharmacies au prix 
de tr. 3.50 la boite. 

Dr. A. WANDER S. A., BERNE 

<=5 i,$>§ 
(A découper) 

Dr. A. W A N D E R S.A. B E R N E ! 

Pr.Lre « iri'adicsser franco un . 
l ^ S g ^ î t f p r - T v . échantillon gratuit de JEMALT 

r-.
::-=r- - m 

», . Nor.: : 

niuuuiù& dd (huila m frûûi m mC\m! 

J M 

Jïx rrteruicfève 
iKiîrueiuc, 

dès que !e maintien de ses plan­
chers et escaliers lui fait tant de 
plaisir, à l'aideduMordant»Loba-, 

»L0Bf l« est le Mordant à Parquets Colorant, 
^résistant à l'eau» qui donne aux planchers 
et aux escaliers une couleur de beauté ex­
ceptionnelle, uiue et brillante — jaune, brune 
ou rouge —, les fait briller comme un parquet 
et leur rend l'aspect de planchers neufs. 

L'emploi : comme celui de l'Encaustique : cirer, f rotter 
15 minutes après. Ceci fait, on peut sans souci 
essuyer le plancher à l'humide. La couleur 
et l'éclat maintiennent. Le traitement est 
des plus simples et l'effet est prodigieux 
comme si c'était un uéritable parquet. 

Protltez-on, Madame, prenez 

CîT-îoujours du £oûa pour le plancher! 
En vente chez: 

JEAN CALPINI, droguerie. MARTIGNY 

^\s? 

EAIUE • r i roL i i i 
IIIT S. A. 

Dépôts a terme 
à 3 et 5 ans 

Comptes Courants 
Caisse âlpargne 
Prêts sur billets 

Ouverture de Crédits 
CHANGE 

Nous trai tons toutes opérat ions de Banque 
aux meilleures condit ions. 

Vous ne saurez jamais 
tous les plaisirs que peut procurer 

une motocyclette 
si vous n 'avez pas essayé les perfectionnement; 

qui sont réunis sur les nouveaux modèles 

Condor 
1929 

'S • i \ * 

Représen tan t : 

Garage Dalma 
Téléphone 149 

MARTIGNY 

^ A g K ^ 

faS"»«*4te 

S U R F R Ê T E - C H E M I N 
Dimanche 23 ju in 

Grand BAL 
au C h a l e t d u S i g n a l 

Consommat ions 1er choix Orches t re Caruso 

Abonnez-vous au Confédéré" 

Vous n'employez rien d'autre ! 

Soupe à l'avoine, crème d'avoine 
Porridges (Birchermùesli), tout, 
oui tout se fait avec 
En vente partout au prix de 85 
et. le paquet. Fabricant : ma'te-
rie Villmergen. 

imprimés srrfiïï; 
primerie Commerciale, Martigny 

>CKXXXXXX><X><X><X>00<X><X><><>0<><><X>0<>0<><>< 

CRANS sur SIEBRE 
LE TIRAGE DE l \ LOTERIE 
de la Société de musique , , A n c i e n n e C e c t l l a " 
de Gbermignon aura lieu irrévocablement le 23 juin 

•1939, au Sl'OHTING-HOUSE. 
P r i x d u b i l l e t F r . 0 . 5 0 

Nombreux lots en nature 
1er lût : 1 tonneau avec 200 litres vin 
2e „ t buffet de cuisine 
3e „ Fr. 100.— eu espèces, 
ie „ 1 montre or 

Après tirage : A t t r a c t i o n s d i v e r s e s , BAL. 
><X><>Ç>O<X>O<XX><X><><X><XXX><X><X><X><>0<>0<><>< 

Soumission 
L'Ingénieur en Chef de l'éleetrlficatiou des C. F. F 

met en soumission les travaux d'installations sanitaires, 
de gypserie, de peinture, de carrelages et revêtement df 
parquets , de menuiserie extérieure et intérieure pour la 
maison d 'habitat ion No 3 à Vcrnayaz. 

On peut consulter les plans et les cahiers des charges 
et se procurer les formules de soumission dès le 26 juin 
1929 au bureau du chef d'exploitation de l'usine de Ver-
nayaz, à Vcrnayaz. Toutes demandes de questions tech­
niques doivent être adressées par écrit à l'Ingénieur en 
Chef de l'électrification. Mittelstrasse 43, à Berne. Le con­
ducteur des travaux se trouvera le 29 juin 1929 de 9 à 1-
heures sur place, où les entrepreneurs recevront tous les 
renseignements désirés. 

Les offres devront parvenir à l 'Ingénieur en chef de 
l'électrification des C. F. F. à Berne le 13 juillet 1929 au 
plus tard, sous pli fermé, portant la souscription « Mai­
son d'habitation No 3, gypserie ou menuiserie s. Elles se­
ront valables jusqu'au 15 août 1929. 
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ORGANE DES LIBERAUX VALAISANS 
PARAISSANT A MARTIGNY LES L U N D I , M E R C R E D I ET V E N D R E D I 

ABONNEMENTS 

S U I S S E : Un an fr. 9 . — 
Avec Bulletin officiel » 1 3 . S O 

E T R A N G E R : Un an fr. 1 8 . — 
Avec Bulletin officiel » 2 2 . — 

(Expédition une fois par semaine ensemble) 

— — — — — „ . , T . . — . . „ - » . 

RÉDACTION et ADMINISTRATION à MARTIGNY 
C o m p t e do Chèques pos t aux II c 58 

** 
JOINDRE 20 CENTIMES EN TIMBRES - POSTE A TOUTE DEMANDE 

DE CHANGEMENT D'ADRESSE 

ANNONCES 
(Corps 7) 

CANTON 2 0 et. I ETRANGER 3 0 et. 
SUISSE 2 5 » I RÉCLAMES .... 5 0 » 

(la ligne ou son espace) 

S'adresser à P U B L I C I T A S , Société anonyme suisse de Publicité 
ou i l'ADMINJSTRATION du ..CONFÉDÉRÉ" 

Courrier de Berne 
(De notre correspondant particulier.) 

La question du blé 

Dans sa s é a n c e d e m a r d i m a t i n , le C o n s e i l n a t i o ­
nal a e n f i n l i q u i d é la q u e s t i o n d u b l é , e t , si n o u s 
sommes b i e n i n f o r m é , le C o n s e i l d e s E t a t s se ra l ­
liera à la f o r m u l e q u i e s t s o r t i e d e ses d é b a t s . L e 
projet e n t r e r a d o n c e n v i g u e u r le 1 e r j u i l l e t p r o ­
chain p o u r u n e d u r é e d e 3 a n s . 

P a r m i ses d i s p o s i t i o n s les p l u s i n t é r e s s a n t e s , il 
faut c i t e r e n p r e m i e r r a n g l ' a u g m e n t a t i o n d e la 
p r ime à la m o u t u r e . L e p r o j e t d u C o n s e i l f é d é r a l 
p r é v o y a i t u n e a u g m e n t a t i o n d e 5 fr . , a c t u e l l e m e n t 
à 7 fr. 50 p o u r l ' e n s e m b l e d u p a y s . C e t t e d i s p o s i ­
tion es t m a i n t e n u e ; m a i s c o n t r a i r e m e n t à l ' av i s d e 
M. M u s y , la c o m m i s s i o n , p r é s i d é e p a r M . M e y e r 
( rad ica l , Z u r i c l i ) , e t d o n t M . F a z a n ( r a d i c a l , V a u d ) 
était le r a p p o r t e u r f r a n ç a i s , a p r o p o s é d e p o r t e r 
la p r i m e à la m o u t u r e d e 1 1 à 12 f r . p a r 100 k g . 
pour les r é g i o n s a l p e s t r e s . E l l e a t e n u a i n s i à m a ­
nifes ter sa s y m p a t h i e t o u t e p a r t i c u l i è r e à ces r é ­
gions p a u v r e s e t p a r ce l a m ê m e i n t é r e s s a n t e s e t 
les e n c o u r a g e r à p r o d u i r e e t à m o u d r e s u r p l a c e 
leurs c é r é a l e s p a n i f i a b l e s . 

C h o s e c u r i e u s e , l es s o c i a l i s t e s q u i , e n t o u t t e m p s 
p r o c l a m e n t l e u r a t t a c h e m e n t a u x g a g n e - p e l i t ; q u i , 
avan t les é l e c t i o n s d a u t o m n e , f a i s a i e n t d e s p r o ­
messes f a l l a c i e u s e s a u x p e t i t s p a y s a n s ; les soc ia l i s ­
tes o n t f a i t à c e t t e a u g m e n t a t i o n d e la p r i m e à la 
m o u t u r e d a n s les r é g i o n s a l p e s t r e s u n e o p p o s i t i o n 
a c h a r n é e . T r o i s de l e u r s m e i l l e u r s o r a t e u r s : M M . 
G r a b e r , N o b s e t G r i i n m , s o n t i n t e r v e n u s à p l u ­
s i e u r s r e p r i s e s p o u r d é t o u r n e r le C o n s e i l n a t i o n a l 
d e cet a c t e d ' é q u i t é e t d e s o l i d a r i t é s o c i a l e . I ls 
n ' o n t p u h e u r e u s e m e n t l ' e m p ê c h e r e t le s e u l résul ­
tat d e l e u r i n t e r v e n t i o n a é t é d e m o n t r e r l ' a s p e c t 
réel d u s o c i a l i s m e , d o n t l ' u n e d e s f a c e s e s t t o u t e 
s o u r i a n t e e t b i e n v e i l l a n t e , l ' a u t r e , la r é e l l e , a p p a ­
ra î t c r i s p é e d a n s u n f a r o u c h e é g o ï s m e d e c las se eï 
de c a s t e . 

L e u r d e u x i è m e i n t e r v e n t i o n se p r o d u i s i t s u r la 
q u e s t i o n d u p r i x d e la r é c o l t e i n d i g è n e . L a c o m ­
miss ion, a l l a n t s u r ce p o i n t é g a l e m e n t au d e l à d e 
ce q u e v o u l a i t a c c o r d e r le C o n s e i l f é d é r a l , p r o p o ­
sait e t f i t a d o p t e r le m ê m e p r i x q u e l ' a n p a s s é , 
soit 4 2 f r . 5 0 p a r q u i n t a l p o u r 1 9 2 9 . O r , là auss i 
les soc i a l i s t e s s ' o p p o s è r e n t à ce t a v a n t a g e a c c o r d é 
aux p r o d u c t e u r s i n d i g è n e s . I l s d e m a n d è r e n t q u e 
l 'on a t t e n d î t le r é s u l t a t d e la r é c o l t e m o n d i a l e 
p o u r n ' é t a b l i r le p r i x d é f i n i t i f q u ' e n s e p t e m b r e . 
C 'é ta i t l a i s s e r i n t e n t i o n n e l l e m e n t les a g r i c u l t e u r s 
dans u n e i n s é c u r i t é i n t o l é r a b l e . 

La d i v e r g e n c e e s s e n t i e l l e e n t r e l e C o n s e i l f é d é ­
ral e t la m a j o r i t é d e la c o m m i s s i o n p o r t a i t t o u t e ­
fois s u r la p r o t e c t i o n d e la m e u n e r i e i n d i g è n e . 
L ' e x é c u t i f v o u l a i t l i b é r e r l ' i m p o r t a t i o n , q u i t t e à 
p e r c e v o i r u n d r o i t d e d o u a n e s u p p l é m e n t a i r e s u r 
les f a r i n e s é t r a n g è r e s . L a c o m m i s s i o n , a u c o n t r a i ­
r e , i n s t i t u a u n m o n o p o l e d ' i m p o r t a t i o n d e l ' E t a t 
e t la C h a m b r e a p p r o u v a là a u s s i sa m a n i è r e ut: 
vo i r . M M . G r i m m et G r a b e r , e n r e v a n c h e , se p r o ­
n o n c è r e n t p o u r le d r o i t d e d o u a n e , s o u s r é s e r v e 
q u e ce d e r n i e r n e s e r a i t p a s t r è s é l e v é . 

H e u r e u s e m e n t q u ' i l s f u r e n t b a t t u s u n e fois d e 
p lus . D é s o r m a i s d o n c , le c o m m e r c e d e la f a r i n e 
sera s o u m i s à c o n c e s s i o n . L e s m e u n i e r s i m p o r t e ­
r o n t e u x - m ê m e s o u p a r l ' e n t r e m i s e d e s m a r c h a n d s 
en g r o s ; m a i s i ls d e v r o n t d e m a n d e r p o u r ce la d e s 
l i cences à l ' A d m i n i s t r a t i o n d e s b l é s , l e s q u e l l e s l e u r 
s e r o n t a c c o r d é e s m o y e n n a n t u n d r o i t d e d o u a n e 
c o m p e n s a t e u r . Si les p r i x s o n t t r o p é l e v é s s u r le 
m a r c h é i n t é r i e u r , la C o n f é d é r a t i o n p o u r r a i m p o r ­
t e r e l l e - m ê m e , d a n s le b u t d e p r o v o q u e r d e la 
so r t e u n e ba i s se d e s p r i x d e la f a r i n e e t d u p a i n . 

E n o u t r e , d e s m e s u r e s d e c o n t r ô l e s o n t p r é v u e s 
p o u r e m p ê c h e r d e s a b u s d a n s le c o m m e r c e d e s cé­
réa les , d e la f a r i n e e t d u p a i n . L e s m e u n i e r s , c o m ­
me les b o u l a n g e r s , d e v r o n t s o u m e t t r e , cas é c h é a n t , 
l eur c o m p t a b i l i t é e t l e u r e x p l o i t a t i o n à 1 i n s p e c ­
t ion d e s a u t o r i t é s d e s u r v e i l l a n c e . C h o s e c u r i e u s e , 
là auss i les s o c i a l i s t e s p r i r e n t u n e a t t i t u d e c o n t r a i ­
re à la m a j o r i t é d e la c o m m i s s i o n . L e c o m m u n i s t e 
Br ingo l f a l l a m ê m e j u s q u ' à p r o p o s e r la s u p p r e s ­
sion p u r e e t s i m p l e d e l ' a r t . 2 0 . 

E n r é s u m é , p a r r a p p o r t a u m o n o p o l e , le n o u ­
veau r é g i m e d u b l é a m é l i o r e s e n s i b l e m e n t les si­
t u a t i o n s d e s a g r i c u l t e u r s , d e s m e u n i e r s e t d e s con­
s o m m a t e u r s . I l f a i t p o r t e r le p l u s g r o s p o i d s d e 
l 'a ide a u x p e t i t s p a y s a n s d e s r é g i o n s a l p e s t r e s s u r 
la caisse f é d é r a l e e l l e - m ê m e e t d o i t p e r m e t t r e d e 
baisser s e n s i b l e m e n t le p r i x d u p a i n . 

L ' e x p é r i e n c e des t r o i s p r o c h a i n e s a n n é e s p e r ­
m e t t r a d e v o i r ce q u e s e r a s o n f o n c t i o n n e m e n t 
dans la p r a t i q u e , a p r è s q u o i il s e r a p o s s i b l e (h; le 
r e n d r e dé f in i t i f . L . T . 

EN SUISSE 
La justice de Berne 

n'est pas assez raide pour les chauffards 
La Revue automobile r a p p e l l e c e l t e a f f a i r e p a r ­

t i c u l i è r e m e n t r é v o l t a n t e : U n d i r e c t e u r d ' a g e n c e 
d e r e n s e i g n e m e n t s r e t o u r n e d e B e r n e à B e r t h o u d 
à la f in d ' u n e n u i t d e c a r n a v a l e t p a s s a b l e m e n t 
é m ê c h é . I l é c r a s e u n cyc l i s t e e t n o n s e u l e m e n t 
s ' e n f u i t , m a i s e m p l o i e d e s r u s e s d ' a p a c h e p o u r dé­
r o u t e r les r e c h e r c h e s d e la p o l i c e . R e p é r é n é a n ­
m o i n s , il s ' o b s t i n e à u n e s y s t è m e d e m e n s o n g e s 
s a v a m m e n t c o n s t r u i t d ' a v a n c e , m a i s q u i f in i t p a r 
s ' é c r o u l e r . II es t c o n d a m n é à 14 m o i s d e p r i s o n . 
5 0 0 f r a n c s d ' a m e n d e e t a u r e t r a i t à v i e d u p e r m i s 
d e c o n d u i r e . L e t o u t a u x a p p l a u d i s s e m e n t s d e 
tous les a u t o m o b i l i s t e s , q u i a v a i e n t f r é m i d ' i n d i ­
g n a t i o n à l ' o u ï e d e ce d r a m e e t d o n t les o r g a n i ­
s a t i o n s l o c a l e s s ' é t a i e n t m i s e s s p o n t a n é m e n t à la 
d i s p o s i t i o n d e la p o l i c e p o u r l ' a i d e r d a n s sa re­
c h e r c h e d u c o u p a b l e . 

O r , le c o n d a m n é a i n t e r j e l é r e c o u r s e t la C o u r 
c a n t o n a l e b e r n o i s e a r é d u i t la p e i n e d e p r i s o n de 
1.4 à 6 m o i s e t l i m i t é la d u r é e d u r e t r a i t d u pe r ­
mis au . . . 3 1 d é c e m b r e 1 9 3 0 ! 

L a Revue automobile, au n o m d e s u s a g e r s d e la 
r o u t e , j u g e s é v è r e m e n t c e l t e c u r i e u s e m a n s u é t u d e 
et c o n c l u t : 

« Ce n ' e s t p a s sans u n c e r t a i n e f f ro i (pie dès le 
1er j a n v i e r 1 9 3 1 les u s a g e r s d e la r o u t e b e r n o i s 
s a u r o n t (pie ce f l é a u p u b l i c est à n o u v e a u d é c h a î ­
né s u r la r o u t e . C a r la t r i s t e m e n t a l i t é d u p e r s o n ­
n a g e p e r m e t d e t o u t en a t t e n d r e . 

Le commerce confessionnel 
D u Démocrate : 

I l s 'es t c r é é u n e a s s o c i a t i o n é c o n o m i q u e c a t h o ­
l i q u e su i s se , q u i d é p l o i e u n e g r a n d e p r o p a g a n d e 
e n f a v e u r d e la « c o n f e s s i o u u a l i s a t i o n » d u n é g o ­
ce. L a Neue Bundner Zeitung c i t e ce p a s s a g e 
d ' u n e d e ces c i r c u l a i r e s : 

« L e u r s E m m e n é e s les é v ê q u e s su i sses s o n t t o u t 
à fa i t a c q u i s à n o t r e c a u s e : la c h a u d e r e c o m m a n ­
d a t i o n d u d o y e n e t che f d e la c o n f é r e n c e d e s évê­
q u e s , Sa G r a c i e u s e E m i n e n c e M. G e o r g e s Sc l imid 
de G r u n e c k v o u s e n g a g e r a s û r e m e n t à r é p o n d r e 
e n t i è r e m e n t à n o s v œ u x . » 

La p a i x c o n f e s s i o n n e l l e es t e n e f f e t u n e c h o s e 
t r o p p r é c i e u s e p o u r q u e le C o n s e i l f é d é r a l ne 
c o u p e p a s le m a l à sa r a c i n e . C e r t a i n s r a d i c a u x , 
de l e u r c ô t é , f e r o n t b i e n d e s o i g n e r m i e u x l e u r 
l o g i q u e e t d e n e p a s c h a n t e r c o n s t a m m e n t la g lo i ­
re d e l ' u l t r a c l é r i c a l i s m e c h e z n o s v o i s i n s d e l 'Al­
sace . C e r t a i n s i n d i c e s p e r m e t t e n t e n e f fe t d e cons ­
t a t e r i[ue C o l m a r es t le c e n t r e d ' u n e c h o u a n n e r i e 
d o n t l ' i n f l u e n c e d é b o r d e p r o b a b l e m e n t au de l à 
des f r o n t i è r e s f r a n ç a i s e s . 

Brown, Boveri et Cie 
L e C o n s e i l d ' a d m i n i s t r a t i o n d e la Soc i é l . 

B r o w n , B o v e r i e t Cie a d é c i d é d e p r o p o s e r à l 'as­
s e m b l é e g é n é r a l e d e d i s t r i b u e r u n d i v i d e n d e (! 
9 % ( l ' a n n é e p r é c é d e n t e 8 %). I l p r o p o s e r a en 
o u t r e d e v e r s e r 2 5 0 , 0 0 0 f r a n c s a u x r é s e r v e s e t d e 
v e r s e r 2 5 0 , 0 0 0 f r a n c s a u f o n d s d e s e c o u r s des 
o u v r i e r s . 

Surveillez les enfants ! 
A S c h œ n b u l i l ( B e r n e ) , m a r d i , d e u x e n f a n t s se 

s o n t a v e n t u r é s s u r la vo i e e n p a s s a n t s o u s la b a r ­
r i è r e d u n p a s s a g e à n i v e a u . L ' u n d ' e u x , le pe t i t 
H u b a c h e r , 2 a n s , fu t é c r a s é e t t u é n e t p a r un 
t r a i n . 

« LA GENEVOISE .. 

Compagnie d'assurances sur la vie, à Genève 

Nous apprenons que cette Compagnie vient d'acheter 
un très bel immeuble en plein centre de Bruxelles, au 
Boulevard Anspach, près de la Bourse. 

La " Genevoise », dont les affaires ont pris un grand 
développement en Belgique, y installera les bureaux de 
su Direction particulière belge. 

Réflexions 

Les geais qui se parent des plumes du paon sont in­
nombrables : quand ce n'est que par vanité, le mal n'est 
pas grand, mais ces bluffs peuvent être dangereux, et 
c'est pourquoi certaines professions devraient être déli­
mitées, protégées et étiquetées avec garantie, comme le 
Champagne, le camembert ou la moutarde de Dijon. 

Clément Vautel. 

# L e s f o r t e s p l u i e s a m e n é e s p a r la m o u s s o n o n t 
p r o v o q u é d e s i n o n d a t i o n s q u i o n t c a u s é d e s d é g â t s 
c o n s i d é r a b l e s d a n s t o u t e la p r o v i n c e d ' A s s a m ( In­
d e s ) . D e s c e n t a i n e s d e p e r s o n n e s o n t p é r i . L e bé ­
ta i l a p é r i d a n s la p r o p o r t i o n d e 9 0 % • La m o i t i é 
des m a i s o n s d e la r é g i o n o n t é t é e m p o r t é e s p a r les 
e a u x . Q u i n z e m i l l e p e r s o n n e s son t s a n s a b r i . 

Un tragique anniversaire 

I l y a e u u n a n , le 18 j u i n , q u e l ' e x p l o r a t e u r 
p o l a i r e A m u n d s e n e t l ' a v i a t e u r f r a n ç a i s G u i l b a u d , 
a v e c q u a t r e c o m p a g n o n s , s ' e m b a r q u è r e n t à T r o m -
sœ à b o r d d e l ' h y d r a v i o n Latham p o u r a l l e r à la 
r e c h e r c h e d e N o b i l e e t d e s a u t r e s m e m b r e s d e l ' ex­
p é d i t i o n a r c t i q u e d e Vltalia, p e r d u s d a n s la b a n ­
q u i s e d e p u i s le 25 m a i . A m u n d s e n , G u i l b a u d e t 
l e u r s a m i s n e s o n t j a m a i s r e v e n u s . 

L e j u g e m e n t p r o n o n c é p a r la c o m m i s s i o n i t a ­
l i e n n e s u r le cas d u g é n é r a l N o b i l e , j u g e m e n t im­
p i t o y a b l e p o u r c e t o f f i c i e r , n ' a p a s c los le d o u l o u ­
r e u x c h a p i t r e d e l ' a v e n t u r e d e Vltalia. L e p r o f e s ­
s e u r t c h è q u e B e h o u n e k , q u i fi t p a r t i e d e l ' e x p é d i ­
t i on e t q u i a é c r i t s u r e l l e u n l i v r e p o i g n a n t , p u ­
b l ie d a n s les j o u r n a u x d e s a r t i c l e s o ù il s ' i n sc r i t 
e n t a u x c o n t r e le v e r d i c t q u i a c o n d a m n é N o b i l e 
c o m m e r e s p o n s a b l e d e la c a t a s t r o p h e . L e p r o f e s ­
s e u r B e h o u n e k d i s c u t e les t r o i s g r i e f s f a i t s à N o ­
b i le : c e u x d u m a u v a i s c h o i x e t d e la m a u v a i s e 
d i s t r i b u t i o n d e l ' é q u i p a g e e t c e l u i d e s ' ê t r e la i ssé 
e m p o r t e r le p r e m i e r p a r L u n d b o r g , v e n u a u se­
c o u r s d e s n a u f r a g é s . O r , B e h o u n e k d i t q u e la c o m ­
p o s i t i o n d e l ' é q u i p a g e é t a i t i r r é p r o c h a b l e , q u ' u n e 
p a r t i e d e ses m e m b r e s a v a i e n t , d u r e s t e , é t é cho i ­
sis p a r le m i n i s t r e i t a l i e n d e la m a r i n e ; q u e cet 
é q u i p a g e a t o u j o u r s é t é r a t i o n n e l l e m e n t e m p l o y é 
e t e n f i n q u e N o b i l e n ' a q u i t t é ses c o m p a g n o n s 
d i n f o r t u n e (pie p a r c e q u e L u n d b o r g lu i a v a i t dé ­
c l a r é a v o i r l ' o r d r e e x p r è s d e l ' e m m e n e r . 

M. B e h o u n e k n e p e u t c o m p r e n d r e q u e le m ê m e 
a r r ê t q u i a c o n d a m n é N o b i l e a i t d é c e r n é d e s é lo ­
ges à M a r i a n o e t Z a p p i , q u i o n t , e u x auss i , q u i t t é 
l e u r s c o m p a g n o n s d ' i n f o r t u n e e t , q u i p l u s es t , on t 
a b a n d o n n é M a l m g r e e n m o u r a n t , cas i n o u ï d a n s les 
a n n a l e s des e x p é d i t i o n s p o l a i r e s . 

O n sa i t (pie le g é n é r a l N o b i l e a é t é r a y é d e l 'ar­
m é e , s a n s t i t r e n i p e n s i o n . 

NOUVELLES DE L'ETRANGER 

Catastrophe ferroviaire en Belgique 
P r è s G r a m m o n t ( B e l g i q u e ) d e u x t r a i n s d ' o u ­

v r i e r s se s o n t r e n c o n t r é s m e r c r e d i m a t i n à 5 h . • 
A u m o m e n t d e la c o l l i s i o n , le p r e m i e r w a g o n d e 

la t r o i s i è m e c lasse d u t r a i n G r a i m n o u t - H a i n e - S t -
P ie . r re fu t a p l a t i l i t t é r a l e m e n t p a r le f o u r g o n d e 
t ê t e . T o u t e s les v i c t i m e s se t r o u v a i e n t d a n s ce wa­
g o n d e t r o i s i è m e c l a s se . D e s c r i s d ' h o r r e u r s 'é le­
v a i e n t a u s s i t ô t (pie le t r a i n e u t d é r a i l l é . D e s fer­
m i e r s t r a v a i l l a n t d a n s u n c h a m p vo i s in se p o r t è r e n t 
i m m é d i a t e m e n t a u s e c o u r s d e s v i c t i m e s p e n d a n t 
q u e le p e r s o n n e l d e la C r o i x - R o u g e d e l ' h ô p i t a l de 
G r a m m o n t a r r i v a i t e n t o u t e h â t e . 

Les m o r t s , a u n o m b r e d e neu f , o n t é t é t r a n s p o r ­
tés à la g a r e . I l y a v i n g t b l e s s é s , d o n t u n e d i z a i n e 
d e f e m m e s . D i x b l e s sé s s o n t d a n s u n é t a t déses ­
p é r é . 

Vo ic i d e s r e n s e i g n e m e n t s c o m p l é m e n t a i r e s : 
D e u x t r a i n s d o u v r i e r s se c r o i s a i e n t e n ce t en­

d r o i t m e r c r e d i m a t i n à 5 h e u r e s : 1 u n é t a i t p a r t i 
d e M a n a z e à 3 h . 5 4 e t se r e n d a i t à G r a m m o n t : 
l ' a u t r e , v e n a n t d e G a n d , a l l a i t à M a n a z e . S o u s le 
p o i d s des d e u x l o c o m o t i v e s , la v o i e s 'es t e f fon­
d r é e . La m a c h i n e d u t r a i n p a r t i d e M a n a z e s est 
r e n v e r s é e , t a n d i s (pie la l o c o m o t i v e d u t r a i n ve­
n a n t d e G a n d a d é r a i l l é . La p r e m i è r e v o i t u r e de 
ce t r a i n , b o n d é e d ' o u v r i e r s , e s t v e n u e s é c r a s e r 
c o n t r e la l o c o m o t i v e e t le f o u r g o n . 

L ' a c c i d e n t es t a t t r i b u é au fa i t q u e des t r a v a u x 
son t en c o u r s d ' e x é c u t i o n e n ce t e n d r o i t d u r e m ­
b la i et (pie ce lu i - c i , m i n é , n ' a p u s u p p o r t e r le p o i d s 
(les d e u x l o c o m o t i v e s q u i p a s s a i e n t e n m ê m e 
t e m p s . 

Çà et là 
# L e s é n a t e u r M a r c o n i , le c é l è b r e i n v e n t e u r i ta­

l i en , a é t é p o u r v u p a r le r o i , s u r la p r o p o s i t i o n d e 
M. M u s s o l i n i , d u t i t r e d e m a r q u i s t r a n s m i s s i b l c à 
ses d e s c e n d a n t s . 

# L e p r e m i e r c i t o y e n d u n o u v e l E t a t p o n t i f i c a l 
es t n é le 18 j u i n . U n e f e m m e d ' u n e m p l o y é d u Va­
t i can a m i s a u m o n d e u n g a r ç o n q u i p o r t e r a les 
n o m s d e P i o , V i l t o r i o , P i e t r o , B e n e d e t t o , Sa lva -
t o r e e t M a r i a . L e p r e m i e r n é d e la c i t é n e m a n q u e 
p a s d e p a t r o n s p r o t e c t e u r s . 

# L e g o u v e r n e u r d e R o m e a fa i t r e c o n d u i r e 
d a n s l e u r s c o m m u n e s d ' o r i g i n e 8 0 f a m i l l e s , c o m ­
p r e n a n t a u t o t a l 3 3 4 m e m b r e s e t 5 5 a u t r e s p e r s o n ­
nes q u i é t a i e n t v e n u e s à R o m e e t s ' é t a i e n t é t a b l i e s 
d a n s d e s b a r a q u e s a u x p o r t e s d e la c a p i t a l e . 

L e s b a r a q u e s o n t é t é d é t r u i t e s . 

# L e p r i x a n n u e l d e 1 0 , 0 0 0 fr . , d i t d e s Vignes 
de France, f o n d é p a r u n g r o u p e m e n t d e la g r a n ­
d e p r o d u c t i o n v i t i c o l e d e F r a n c e , a é t é d é c e r n é à 
M. A n d r é M a r y p o u r ses « P o è m e s », é c r i t s d e 

1 9 0 3 à 1 9 2 8 . Ce p r i x es t d e s t i n é à e n c o u r a g e r u n 
é c r i v a i n d o n t l ' œ u v r e a u r a m i e u x fa i t a i m e r les 
v e r t u s f o r t e s e t c h a r m a n t e s d u c a r a c t è r e e t d e s 
t e r r o i r s f r a n ç a i s . 

*t* Les horreurs de la peine de mort. — L a ré ­
v i s ion d u p r o c è s J a k o u b o w s k y , l ' o u v r i e r r u s s e 
c o n d a m n é à m o r t e t e x é c u t é p o u r a v o i r s o i - d i s a n t 
s u p p r i m é s o n e n f a n t i l l é g i t i m e , s 'es t t e r m i n é e de ­
v a n t les ass ises d e N e u - S t r e l i t z ( A l l e m a g n e ) . L e 
p r i n c i p a l i n c u l p é , A u g u s t e N o g e n s . le v r a i m e u r ­
t r i e r , a é t é c o n d a m n é à la p e i n e d e m o r t , s o n f rè ­
re F r i t z N o g e n s , à q u a t r e a n s d e r é c l u s i o n p o u r 
c o m p l i c i t é , e t M m e K à h l e r à n e u f a n s d e r éc lu ­
s ion p o u r c o m p l i c i t é e t f a u x t é m o i g n a g e . J a k o u ­
b o w s k y é t a i t c o m p l i c e d a n s le m e u r t r e : il a j o u é 
à p e u p r è s le r ô l e d e F r i t z N o g e n s , q u i a é t é con ­
d a m n é à q u a t r e a n s d e r é c l u s i o n , t a n d i s q u ' a u 
p r e m i e r p r o c è s J a k o u b o w s k y a é t é r e c o n n u seu l 
c o u p a b l e . 

# M . F o r t u n é d ' A n d i g n c , d e la d r o i t e , a é t é 
n o m m é p r é s i d e n t du C o n s e i l m u n i c i p a l d e P a r i s , 
c o n t r e les c a n d i d a t s s o c i a l i s t e e t c o m m u n i s t e . 

# L a p r e s s e a m é r i c a i n e est u n a n i m e à r e p r o c h e r 
à S c h r e i b e r , p a s s a g e r c l a n d e s t i n d e 1 Oiseau jaune. 
:! a v o i r r i s q u é la v ie d e l ' é q u i p a g e . Les j o u r n a u x 
r é p r o u v e n t la c o n d u i t e d e S c h r e i b e r q u i a osé po­
ser en d i s c i p l e d e L i n d b e r g h . 

# U n é b o u l e m e n t s 'es t p r o d u i t d a n s u n t u n n e l 
en c o n s t r u c t i o n p r è s d e I g a g u e , en C o l o m b i e . 

Q u i n z e p e r s o n n e s o n t é t é t u é e s et 5 0 b l e s sée s . 
P a r m i les m o r t s se t r o u v e n t d e u x i n g é n i e u r s i ta­
l iens e t d e u x o u v r i e r s p o l o n a i s . Ces d e r n i e r s o n t 
é t é l i t t é r a l e m e n t d é c a p i t é s . 

# L e Ch i l i r e m e t t r a la p r o v i n c e d e T a c n a au 
P é r o u le 2 8 j u i l l e t , d a t e a n n i v e r s a i r e d e la p r o c l a ­
m a t i o n d e 1 i n d é p e n d a n c e p é r u v i e n n e . 

# O n m a n d e d e M e x i c o q u e le r è g l e m e n t d e la 
c o n t r o v e r s e r e l i g i e u s e n e p r é v o i e r a i t p a s d e m o d i ­
f i c a t i o n s des lois r e l i g i e u s e s a c t u e l l e s , m a i s u n e 
i n t e r p r é t a t i o n d i f f é r e n t e d e ces lo is . 

*• L e p l u s g r a n d d i a m a n t ro se d u m o n d e , t r o u ­
vé il y a q u e l q u e s s e m a i n e s d a n s le f l e u v e A b o u t e 
( E t a t d e M i n a s J e r e s , B r é s i l ) , a é t é a c h e t é p a r u n e 
g r a n d e m a i s o n d e j o a i l l i e r s a m é r i c a i n e . L e d i a m a n t 
p è s e 1L8 c a r a t s e t on e s t i m e q u ' u n e fois t a i l l é il 
v a u d r a 2 m i l l i o n s et d e m i d e f r a n c s . Le d i a m a n t 
a é t é b a p t i s é « C r o i x d u S u d » p a r le p r é s i d e n t de 
la R é p u b l i q u e . 

# M. B e r g a m i n , a n c i e n m i n i s t r e c o n s e r v a t e u r 
e s p a g n o l , a d é c l a r é à la p r e s s e (pie le p r i n c i p a l 
p r o b l è m e à r é s o u d r e e n E s p a g n e é t a i t c e l u i d e la 
s u c c e s s i o n d e la d i c t a t u r e . 

# U n v i o l e n t i n c e n d i e a é c l a t é a u d é p ô t d ' a u t o ­
m o b i l e s Ci l ia . à T r i e s l e , qu i a é t é d é t r u i t . Les m a -
cbi i ies s o n t r e s t é e s d a n s les f l a m m e s . Les d é g â t s 
son t é v a l u é s à p l u s d e 2 0 0 , 0 0 0 l i r e s . 

' ^ U f^ C 

L'industrie de la porcelaine en Suisse 

La porcelaine n 'a été découverte en Europe qu'au 
début du XVIIIme siècle par l 'alchimiste Frédéric Bôlt-
gen, qui travaillait au service de l 'Electeur de Saxe 
Auguste-le-Fort, lequel ouvrit aussitôt une manufactu­
re d 'Etal à Meissen. Cette industrie ne tarda pas à s'éten­
dre dans les régions de l'Allemagne, en Autriche et en 
France. 11 est tout naturel que l'on ail songé ù l 'intro­
duire en Suisse. 

A Zurich, l 'initiative tendant à fonder une fabrique 
de porcelaine remonte à Salomon Gessner, peintre et 
poète bien connu. En 171)0, une manufacture fut créée à 
Sehooren, près de Kirchberg. Elle disparut dans le cou­
rant du XlXme siècle. Deux Allemands fondèrent en 
1782, la célèbre manufacture de porcelaine de Nyon, qui 
subsista jusque vers 18f>0. Des spécimens remarquables 
de ces deux fabriques figurent au Musée national. En­
fin, un citoyen de Lenzbourg, qui avait lui aussi fabri­
qué de la porcelaine fine, décorée surtout de scènes 
de chasse, dut renoncer à construire une manufacture, 
faute d'un appui suffisant de la part des autorités. 

Pendant longtemps, la Suisse n'eut dès lors aucune fa­
brique de porcelaine, jusqu'à la création de celle de 
Langenthal, en 190G, sur l 'initiative de commerçants 
suisses en porcelaine et en verrerie. L'exploitation com­
mença en 1908. L' industrie suisse de la porcelaine tra­
vaille soit pour le marché intérieur, soit aussi, dans une 
mesure intéressante, pour l 'étranger. Ces dernières an­
nées, la valeur des produits exportés a dépassé 400,000 
fr. par an. 

Moïse et Wi'lson. 

L'ex-président Wilson, à son arrivée au Paradis, ren­
contra Moïse, qui lui serra la main avec compassion : 

— .le vous plains sincèrement. 
— Et pourquoi ? 
— Parce que les hommes ne respectent pas vos - M 

points ». 
A son tour l'ex-président serra avec sympathie les 

mains de Moïse : 
— Moi aussi je vous plains sincèrement. 
— Et pourquoi ? 
— Parce que les hommes ne respectent pas plus vos 

i 10 commandements que mes - Il points . (Une des 
bases de la S. d. N.) 



Deux coups 
•lelirosse 
e t v o i l s l u n b r i l l a n t 
r é s i s t a n t , q u i p r o t è g e 
l a c h a u s s u r e c o n t r e 
l a n e i g e e t l a p l u i e , 
c o n t r e l e s t a c h e s e t 
l e s g e r ç u r e s g r â c e à 

AVIS • Sierre 
A V E N D R E : U n b â t i m e n t , s o i t la s u c c u r s a l e 

L S T o n O S S i , a u c e n t r e d e S i e r r e . A L O U E R : 

l e s d e u x m a g a s i n s e t e n t r e p ô t s p r è s d e l ' E g l i s e , a v e c 

a p p a r t e m e n t a u 1 e r é t a g e . A L o u e r u n l o c a l p o u r 

m a g a s i n , d i v e r s a p p a r t e m e n t s d e 5 e t 6 p i è c e s a v e c 

t o u t c o n f o r t m o d e r n e , a s c e n s e u r , e t c . , e t c . , b â t i m e n t s i t u é 

s u r l ' A v e n u e d e l a G a r e ( l e t o u t p o u r d a t e à c o n v e n i r ) 

S ' a d r e s s e r à L o u i s T o n o s s i , S i e r r e 

On demande des 

manœuvres et 
jeunes gens 

S ' a d r e s s e r à la L o n z a S . A . , F a b r i q u e 

é l e c t r o c h i m i q u e , V e r n a y a z . 

AGRICULTEURS 
N'achetez pas de Faucheuse avant 
de venir voir la nouvel le m a r q u e 

La faucheuse demandan t le moins 
de traction connue à ce jour . 

En magasin machines de tous genres, pièces de i échange 
pour toutes marques, facilité de paiement. Se recommandent : 

Pillef frères, mécaniciens, narfignu 
Représentants Maison Blatter & Cie, Zurich. 

AVIS 
J 'avise le public de Mar t igny et envi rons qu'à 

par t i r de fin ju in courant , 

l'atelier de charronnage 
sera transféré 

du Q u a r t i e r d e P l a i s a n c e a l ' A v e n u e d e 
l a G a r e , à M a r t i g n y . 

Voitures et chars neufs de tous numéros . 
Construct ion de ponts de camions et camion­

net tes . 

Se r e c o m m a n d e : 

A. PAPILLOUD, charron. 

Institut] Helvétia 
Lucerne 

Cours de vacances pour l 'a l lemand, bonnes con­
di t ions. Prospectus par la 

Direction 

Atelier Electro Mécanique 
Rectification de Cylindres et 
Vi lebrequins, Mécanique, Pis­
tons, Axes, Segments, soupa­
pes, coussinets, bielles, 
engrenages, construction 
de pièces détachées 
de tous modèles, 
etc. 

Bon 

a 
à manivelle pour épicerie ou hô­
tel, à vendre. — S'adr. Epicerie 

Gaillard, Vevtaux 

F r o m a g e tout gras à fr. 3.— ; 
ml-gras de montagne h fr. 2.10 : 
maigre vieux, tendre à fr. 1.50 
le kg. A . H a l l e r , B e x . 

Emballages 
pour fraises 
avec panier osier, système fran­
çais, reconnu le meilleur, à prix 
modéré à la Scierie Coquoz, 

Evionnaz, Tél. No 1 

R. nermoifd 
SAXON 

Enseignes en tous genres, dé­
corations, affiches 

Spécialités 
pour automobiles 

Soudure autogène 
et électrique. ÉLECTRICITÉ 
Magnétos, dynamos, dé-

namos, démarreurs, conjonc-
teurs, régulateurs, réparation 
et charge d'accumulateurs, etc. 

Atelier Clecfro Mécanique 

Etiquettes VOlâlIlCS 
1 et 2 œ i l l e t s R o n g e s pour G. V. 

Etiquettes volantes pour mar-
Q chands de fruits sont livrées Ee 

jour de la commande. 
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Pianos 
Harmoniums 
Vente, location, échange, aeeor-
dage, réparrtions. 
GramOPtlOlieS de toutes dimen­
sions — Disques, Panatropes. 

H. HALLENBARTER, Slon 
lïlaMgny-UlIle, Place Centrale 

G r a n d c h o i x d e r 
Jumelles 
et prismes 
Z e i s s e t a u t r e s 

L o n g u e v u e s , 

L u n e t t e s , e t c . 

pur grose/'//es rouges etframbo/sea 

sans égale 
comme qualité 

F A B R I Q U E D E C O N S E R V E S 
En vente dans tous les bons 
magasins d 'a l imentat ion. 

Horlogerie 

HJORETjarliflnu 
Av. de la Gare. Tél. 35 ÀA 

A LOUER à Martigny 

LOCAUX 
bien situés, pouvant servir pr 
magasin, bureau, atelier, etc. 

S'adr. au Confédéré 

Occasion 
A v e n d r e s i fenêtres prèles à 

poser dimens. env. 1.85x88. 
1 porte 
1 grande baignoire zinc 
1 lit fer, sommier mêlai 
1 pendule, bon mouvement 
1 bassine cuivre 

S'adresser au Confédéré. 

Visitez 

Chamonix 
et descendez chez 
Séraphin GAY de 

SAILLON, au 
Res taurant 

d u Faucigny 
Place de l'Eglise 

Chambres 
meublées 

Téléphone No 117 

D o c t e u r 

ED. SIERRO 
ne reço i t p a s jusqu'à nouvel 

lavis. — Sion, Avenue du Midi 

C'est toujours 
chez 

Widmann Frères, SIÔN 
Fabrique de meubles Près de l'Eglise protestante 

que vous trouverez un Joli choix de 
Rideaux, Tapis, Descentes de lits, Linoléums, etc., etc., à de; 

IPjr ise m o d é r é s 
Demandez notre nouveau catalogue — Devis gratuits 

Des centaines de 
milliers de francs 

sont dis t r ibués chaque année par les Ma­

gasins du Valais romand faisant part ie du 

ficellent 

de 
brides ui 

FONDEE 1880 

en box°lf 

SES*1** 

33 F e u i l l e t o n d u < C o n f é d é r é » 

LE REMORDS D'UN ANGE 
par 

ADOLPHE D 'ENNERY 

— Que votre volonté soit faite, répondit en pleurant 
la malheureuse femme. Oui, j ' a i été réellement coupa­
ble : c'était un crime de vouloir mourir , moi qui avais 
un enfant, et Dieu a dit : puisque tu ne sais pas vivre et 
souffrir pour lui, tu n'es pas digne d'être mère. Vous 
venez aujourd 'hui me frapper à votre tour, ainsi soit-il. 

La vie de ces deux êtres, avec cette odieuse pensée 
entre eux, était épouvantable. Diane avait à jamais per­
du l 'espérance de retrouver sa fille, et chaque fois qu'el­
le versait des larmes au souvenir de son enfant, elle 
voyait sur le visage de son mari une expression d'amer­
tume et de reproche sanglant. 

Elle comprenait que ses larmes, il ne les at tr ibuait , ni 
au désespoir, ni aux regrets déchirants qu'elle ressen­
tait, mais à un tardif repentir, 

— Pourquoi la pleurez-vous aujourd 'hui , semblait-il 
lui dire, vous qui l'avez assassinée jadis ? 

Et la pauvre désespérée qui lisait cette horrible accu­
sation sur les traits de celui qui aurai t dû la consoler et 
pleurer avec elle, tombait à ses genoux et, les bras ten­
dus vers lui, s'écriait : 

— Ce n'est pas vrai I ce n'est pas vrai 1 Non, je n'ai 
pas commis ce crime abominable, je n'ai pas tué mon 
enfant. Je voulais mourir , mais je voulais mourir seule 
et la laisser auprès de vous, afin qu'elle me rappelât 

quelquefois à votre souvenir. Je me disais : il me regret­
tera alors, moi qui l'ai tant aimé, moi qui l'aime tou­
jours !... 

— Si vous ne l'avez pas tuée, répondait le duc, qu'esl-
elle devenue alors ? 

•— On me l'a prise, on me Ta volée, vous le savez 
bien. 

— Non I 

— J'ai vu, je vous l'ai redit cent fois, j ' a i vu une fem­
me qui s'enfuyait, por tant un enfant dans ses bras, et 
cet enfant était le mien. 

— Non, répétait froidement de Maillepré, et, de nou­
veau, son visage et son regard semblaient dire : vous 
l'avez tuée I 

Cette vie de désespoir et de larmes avait profondé­
ment altéré la santé de Diane. Les médecins ordonnè­
rent un voyage dans le Midi. 

M. de Maillepré décida que la duchesse part irai t ac­
compagnée de deux femmes de chambre. 

11 allait, lui, afin de se soustraire au spectacle de cet­
te incessante douleur, qu'il appelait un incessant re­
mords, il allait, disons-nous, part ir pour un lointain 
voyage. 

Ainsi, i\ l 'époque même où Georges d'Ancenis relevait 
au cimetière Blanche inanimée et la ramenai t dans sa 
prétendue famille, sa véritable mère, désespérée d'avoir, 
tout à la fois et pour toujours, perdu sa fille et son ma­
ri, allait partir , sans ce dernier, pour une sorte d'exil, 
demandant au ciel de n'en pas revenir. 

Hubert avait écrit au chef de la gare du chemin de 
fer de Paris a Lyon, afin de le prier de réserver pour la 
duchesse un compart iment de coupé-lit. 

Le lendemain, il recevait, non sans quelque étonne-
ment, un mot de ce chef de gare qui le priait de vouloir 
bien passer à son cabinet. Il s'y rendit aussitôt. 

Celui qui le reçut n'était point un employé ordinaire, 
c'était un homme de langage et de manières distingués. 

Bien qu'il parût jeune encore, il avait été décoré quin­
ze ans auparavant et l'on avait créé pour lui le poste 
tout spécial d'inspecteur de l'exploitation, chargé de la 
gare de Lyon, de cette gare qu'il avait refusé de quitter, 
afin de conserver les excellentes relations qu'avait su 
établir entre tous les voyageurs et lui sa très courtoise 
obligeance. 

Dès qu'ils furent l'un et l 'autre installés dans le ca­
binet, M. Regnoul, c'est le nom de cet inspecteur, M. 
Regnoul prit la parole : 

— Avant tout, dit-il, je vous demande pardon, mon­
sieur le duc, de l'initiative que j ' a i cru devoir prendre : 
mais elle servira peut-être à éclaircir un mystère qui 
m'intrigue depuis bien longtemps et qui, sans doute, 
vous intéresse. 

— Parlez, monsieur, je vous écoute. 

— La lettre par laquelle vous me demandez un com­
part iment réservé est signée simplement Maillepré. 

— En effet, monsieur. 

— Mais votre papier est marqué de deux initiales et 
d'un blason surmonté d'une couronne fermée. 

— Je ne comprend pas très bien, interrompit le duc, 
dans quel but ?... 

— Vous allez le savoir. Ces deux lettres H. M. sont-
elles bien vos initiales ? Ne vous étonnez pas de ma 
question. Elle est très importante, au moins pour moi. 

— Je répondrai donc, monsieur, qu'en effet, ces deux 
lettres sont mes initiales ; en outre, ce blason est le 
mien, et la couronne fermée qui surmonte mes armes 
est celle que j ' a i le droit de porter, mes ancêtres ayant 
autrefois régné souverainement. Mais je suppose que 
vous ne m'avez pas appelé chez vous pour que je me 
livre à un cours de blason ? 

— Non, monsieur, il s'en faut. 

— En ce cas, j ' a t tends votre communication, dit Hu­
bert sur le ton glacial qui lui était habituel depuis la 
mort de sa fille. 

— J'y arrive, monsieur. L'histoire que vous allez en­
tendre est extrêmement singulière, et j 'est ime que vous 
seul, peut-être, êtes en mesure de me donner la solution 
du problème que je creuse depuis dix-sept ans. 

Malgré sa raideur obstinée, le duc s'inclina. 
— Je suis prêt a vous satisfaire, dit-il. 
— C'était, dit M. Regnoul, en 1868. Le train express 

de Genève à Mâcon venait d'arriver, et tous les voya­
geurs gagnaient la sortie en rangs pressés. 

i Tout a coup, je remarquai une jeune femme d'une 
rare beauté, simplement mise, et qui portait un enfant 
dans ses bras. 

Ci ta t ions o r ig ina le s de notre 
„LIVRE D'OR": 

„L '0vomal t ine e s t 1 
a l iment que j e suppor 
J o u r s , quel que s o i t 
de mon es tomac ." 

L'Ovomoltine es! en venle partout Dr. A. 
en bottée de Prs. 2. 55 et Fr». 4.2S. 

'unique 
te tou-
l ' é t a t 

WanderS.A. 
Berne 
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